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L'oiseau· de:r feu 
La notion de machine volante lumineuse n 'étant pas répandue de manière populaire au X/Xème siècle, le 

paysan russe, qui voit circuler dans le ciel nocturne une lumière, finit par traduire dans son langage : un oiseau 
de feu. 

Le thème de l'oiseau de feu, mis en musique par Stravinski, se trouve déjà chez le poète russe Erchov dans 
un conte en style populaire de 2.540 vers, daté de 1834. 

Le héros du conte, Ivan, vit flotter dans le ciel nocturne, une lumière, légère comme la plume d'un oiseau. 
Cette lumière lui paraÎt tout d'abord une lune facétieuse venue pour une minute lui faire un clin d'œil. 

Ivan se trouve alors «plus bête qu'un coq de bruyère», ce qui pour le russe marque le comble de la stupéfac­
tion. Mais, à mieux regarder, la lumière lui paraÎt brumeuse, comme la «fumée lumineuse» d'un feu qu'on au­
rait allumé dans le ciel. A une époque où l'électricité n 'était pas connue, toute lumière ne pouvait provenir que 
d'un feu. Le paysan russe ne sait décrire ce qu'il voit dans le ciel qu'en disant : C'est un feu. Mais c'est un étrange 
feu : « Oui peut savoir ce qui brOie /à-bas ?» se dit-il. Et la peur le saisit : des brigands sans doute ont allumé ce 
feu. Mais Ivan se signe et se dirige vers la lumière. C'est la nuit : pourtant la plaine est lumineuse comme en plein 
jour (vers 468). L 'étrange lumière tourbillonne (469) mais «ni ne chauffe, ni ne fume»,  en réalité (470) . Le langa­
ge poétique seul apporte une réponse vraisemblable à Ivan : c 'est la plume d'un oiseau de feu (478). Son instinct 
lui dit : n 'y touche pas (480). La plume ne t'apporterait que du malheur (481,482). Ivan ramasse la plume et la 
met sous son bonnet : manière de dire qu'il n 'en parlera pas. 

Revenu vers ses frères, Ivan raconte une histoire : « une souche brO/ait, j'ai voulu souffler dessus pour l'étein­
dre, mais au bout d'une heure, je n 'y étais toujours pas arrivé». Les frères se mettent à rire, prenant Ivan pour un 
nigaud. Mais le Tsar, à qui rien n 'échappe, fait venir Ivan, lui ordonne de saisir l'oiseau de feu tout entier ( 1006). 
Ivan se rend dans la clairière où souffle un vent  de tourbillon ( 1 109). 

C'est de nouveau la nuit, mais on dirait cette fois que le soleil illumine la clairière de ses rayons d'été ( 1 1 1 7). 
Ivan se cache, bondit, met vite un oiseau dans le sac, et le porte au Tsar. L 'histoire dit que l'oiseau de feu a ré­
joui l'âme du Tsar ( 1234), et que le Tsar a fait d'Ivan son grand écuyer ( 1236). 

Je ne sais pas si nous sommes près de «saisir» l'oiseau de feu, d'en comprendre le mécanisme et la haute tech­
nicité. Néanmoins, même si nous restons po_ur quelques décennies encore «comme des coqs de bruyère», nous 
finirons bien par percer le mystère et cueillir une plume de l'oiseau de feu. Le grand vent d'un tourbillon d'élec­
trons, poussé jusqu'à vitesse C, provoquerait une lumière et donnerait sans doute au disque lancé par le disco­
bole, une légèreté semblable à celle de la plume de l'oiseau dans le ciel. 

A quand le premier oiseau de feu sorti de nos propres usines ? 
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Libres opinions �· 
< temoins 

v et 

1 • temozgnages par Raoul FOIN 

Nous assistons en ce moment, dans les colonnes 
mêmes de LDLN à une polémique ardente entre 
partisans et négateurs des 0 VN /. C'est assez étrange 
car on aurait pu croire que depuis si longtemps que 
cette étude existe, les convictions de tous étaient 
établies, et que les sujets de discussions ne portaient 
plus que sur des points de détail. 

Le point de vue des négateurs est assez simple, 
et même simpliste. Il peut se résumer ainsi : «Je n'ai 
jamais vu d'OVNI, aussi je n'y crois pas. D'ailleurs 
c'est invraisemblable, et je ne crois pas à l'invraisem­
blable. Donc cela n'existe pas, et je vais saisir tous 
les arguments possibles pour vous le démontrer . . .  » 

Et les voilà partis sur cette lancée. Cela les conduit 
nécessairement à réfuter tous les témoignages. D'a­
bord les personnes témoins, qui sont tous, pour eux, 
des imbéciles, des farfelus, des illuminés, victimes de 
leur imagination, de psychoses, de suggestions collec­
tives . . . Des gens tout au plus capables de confondre 
la planète Vénus avec un hélicoptère! 

Ensuite il leur faut nier les preuves matérielles, 
telles que : photos et films, traces d'atterrissages, ob­
jets laissés au sol, personnages enlevés sous les yeux 
des témoins, avions abattus en plein vol, dégâts com­
mis sur des bâtiments, des objets ou des personnes ... 
etc. Tout cela est déjà plus gênant. Mais qu'importe! 
On saute allègrement par dessus tous ces faits, en dé­
clarant que c'est faux et qu'il n'y a jamais eu de preu­
ves matérielles. Ce procédé est enfantin et ne mérite­
rait même pas qu'on s'y arrête. Car, enfin, cela 
consiste à nier en bloc tous les tribunaux humains. 
Que font, en effet, les juges d'un tribunal, pour as­
seoir leur jugement ? Comme ils n'ont pas vu, eux 
non plus, les faits qu'ils ont à examiner, ils se basent 
sur les observations des témoins, et les preuves maté­
rielles qu'on leur fournit (armes, empreintes, traces de 
sang, photos). C'est là-dessus qu'ils fondent leur juge­
ment. Certes, les juges n'admettent pas tous les témoi­
gnages comme valables, nous non plus. Certes, ils 
essayent, par des comparaisons, des recoupements, de 
distinguer le vrai du faux ; nous aussi. Mais cela ne 
doit pas nous conduire à tout rejeter en bloc et par 
principe. 

Celui qui a étudié le phénomène 0 VNI depuis des 
dizaines d'années, ne peut nier qu'il se soit glissé des 
erreurs d'observation parmi les témoignages, comme 
dans tous les témoignages humains. Mais il existe des 
moyens d'en diminuer le nombre et les risques. Ainsi 
quand je fais une conférence publique sur ce sujet, je 
m'attache surtout aux preuves matérielles et j'élimine 
en particulier les témoignages d'observations faites la 
nuit. Car, la nuit, on peut confondre une foule de 
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choses. Alors que, le jour, on a bien moins de cause 
d'erreurs, et on peut apprécier plus facilement les dis­
tances ; les reliefs, la hauteur angulaire au dessus de 
l'horizon . . . etc. Par contre, il faut rester très réservé 
envers les appréciations d'altitude et de grosseur, qui 
sont pratiquement toujours fausses, si on regarde en 
l'air au dessus de soi, et qu'on n'a aucun moyen de 
comparaison. 

Comme les juges des tribunaux, nous devons donc 
rester très prudents et prendre appui surtout sur des 
preuves matérielles, donc objectives, plutôt que sur 
des preuves subjectives. On m'objectera que, malgré 
cela, il existe des erreurs judiciaires. Malheureusement 
c'est vrai, mais ce sont quand même des exceptions, il 
faut le reconnaitre. Car nier l'ensemble des témoi­
gnages, des preuves, et le nier par principe, ce serait 
nier le témoignage de nos sens, de nos appareils; c'est 
à dire repousser la réalité, l'objectivité du monde qui 
nous entoure. Et cela nous conduit à l'attitude des 
philosophes «idéalistes », qui, avec Berkeley nient la 
réalité du monde extérieur, des choses qui nous 
entourent, lesquelles n'auraient d'autre réalité que 
l'idée que nous nous en faisons. Car nous ne le perce­
vons qu'à travers nos sens, et nos sens nous trompent 
souvent. 

Certes, un aveugle-né serait fondé à nier l'existence 
de la lumière, puisque ses sens ne lui permettent pas 
de la percevoir. Et pourtant nous autres savons qu'elle 
existe, puisque nous avons un sens de plus que lui. 
J'irais même plus loin dans cette direction ; et je di­
rais que si nous possèdions un plus grand nombre de 
sens, nous pourrions percevoir un plus grand nombre 
de choses, qui nous échappent actuellement et dont 
nous préférons nier l'existence parce que rien ne nous 
permet de les appréhender. Tels sont par exemple les 
phénomènes inexpliqués de l'occultisme et de cette 
métapsychique qu'on appelle de nos jours la parapsy­
chologie. Loin donc de nier l'existence de l'inconnu, 
de l'inexplicable, de l'invraisemblable, je pense que 
nous sommes plongés dans un univers d'inconnu, 
notre univers à 3 dimensions, dont nous n'arrivons à 
connaitre que peu de choses, avec nos 5 sens très 
imparfaits, prolongés souvent par des appareils techni­
ques compliqués, eux mêmes sujets à l'erreur. Mais 
que si nous étions armés de 7, 8 ou 10 organes des 
sens, nous percevrions des êtres et des choses d'uni­
vers à 4, 5 ou 6 dimensions. 

Car, si nous suivions les disciples de Berkeley, il ne 
nous resterait plus qu'à tout nier, à refuser le monde 
extérieur, à nous enfermer dans une tour d'ivoire et 
à ne plus nous occuper de rien, puisque rien n'existe­
rait en dehors de nous. 

sur le modèle 
Après l'analyse, par mon ami Jacques Scornaux, 

du livre-bombe «Et si les OVNI n'existaient pas?» 
(/), un doute subsiste : le modèle socio-psychologi­
que de Michel Monnerie est-il, oui ou non, capable 
de rendre compte du problème 0 VNI, en satisfai­
sant aux critères rigoureux que l'on est en droit 
d'exiger d'une théorie globalisante ? 

La réponse de J. Scornaux est :peut-être, sous 
réserves d'un affinement et d'un approfondissement 
du modèle. «L'hypothèse purement psychologique, 
ajoute-t-il, présente notamment l'avantage extrême­
ment séduisant pour tout esprit réellement scientifi­
que, d'être la plus simple et la plus économe ... » 

Or, le livre de M. Monnerie COMME l'analyse de 
J. Scornaux ont un gros défaut commun :le manque 
de références à la psychologie expérimentale. Je vais 
y revenir, mais auparavant, en guise d'introduction à 
cet additif, je rappelerai quelques notions de base de 
la science expérimentale. 

1 )  Su r la théorie et les faits 
«Constatons les phénomènes, tâchons de les relier 
ensemble par une théorie quelconque, aussi vrai­
semblable que possible, mais ne sacrifions jamais 
la théorie aux faits, lesquels sont certainement 
vrais tandis que la théorie est probablement faus­
se.» (2) 

2) Sur l 'hypothèse 
«L'hypothèse est un outil qu'on jette quand il a 
trop servi. Toute hypothèse doit contenir en elle­
même le moyen de vérifier si elle est juste ou si 
elle est fausse. Si elle ne renferme pas ce mécanis­
me d'auto-censure, ce n'est pas une hypothèse 
scientifique. Toute la science moderne tient dans 
cette notion.» (3) 

3) Sur la méthode expérimentale 
«Ouand l'hypothèse est soumise à la méthode ex­
périmentale, elle devient une théorie; tandis que, 
si elle est soumise à la logique, elle devient un sys­
tème. Le système est donc une hypothèse à laquel­
le on a ramené logiquement les faits à l'aide du rai­
sonnement, mais sans une vérification critique ex­
périmentale. La meilleure théorie est celle qui a été 
vérifiée par le plus grand nombre de faits. Mais une 
théorie, pour rester bonne, doit toujours se modi­
fier avec le progrès de la science. Si on considérait 
une théorie comme parfaite, et si l'on cessait de la 
vérifier par l'expérience scientifique journalière, 

socio-psychologique 
de michel m.onnerie 
additif à la critique 
de jacques scornaux 
par Michel PICARD 
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elle deviendrait une doctrine. Une doctrme est 
donc une théorie que l'on regarde comme immua­

ble et que l'on prend pour point de départ de dé­
cisions ultérieures, que l'on se croit dispensé de 
soumettre désormais à la vérification expérimenta­
le ( ... ) cette manière de procéder appartient essen­

tiellement à la SCOLASTIQUE et elle diffère ra­
dicalement de la méthode expérimentale. Il y a 

en effet contradiction entre ces deux procédés 
de l'esprit. Le SYSTEME et la DOCTRINE pro­

cèdent par affirmation et par déduction purement 

logiques; la METHODE EXPERIMENTALE pro­

cède toujours par le DOUTE et par la VERIFICA­
TION EXPERIMENTALE.>> (4) 

Toute hypothèse sur le problème 0 VNI est donc 
inéluctablement condamnée à devenir un système 
(au pire une doctrine ou un culte) car par définition : 

a) nous ne savons pas ce qu'est un 0 VNI 
b) la vérification expérimentale n'existe pas en 

Ufologie ; jusqu 'à preuve du contraire, nous 
n'avons pas étudié d'OVNI en laboratoire. 

c) L'observation directe n'est pas absente de la 
science, mais elle est sous-tendue par l'enre­
gistrement instrumental, la répétitivité d'un 
phénomène, la modellisation, le pouvoir pré­
dictif d'une hypothèse, etc ... ce n'est pas le 
cas de I'Ufologie, pour l'instant. 

Quiconque s'intéresse à la méthodologie scienti­
fique sera frappé par la tyrannie de ce raisonnement 
auquel nous sommes inévitablement conduits. Et à 
examiner les modèles globalisants, en Ufologie, /

:
on 

ne peut manquer d'attirer l'attention sur leur point 
de convergence : ils portent tous la marque indélé­
bile du discours irréfutable ! 

Dans la quasi-totalité des sciences dites humaines, 
il y a beaucoup de discours et peu, vraiment très peu 
de science. La psychanalyse notamment a été assimi­
lée à un système clos ou bouclé, c'est-à-dire «une 
méthode universelle de pensée ayant réponse et 
remède à tout. Le système clos est monolithique, 
étranger aux autres données>>. (Arthur Koestler) 

Il y a pire : le système clos ne peut être remis en 
question par un fait, mais trouve toujours le moyen 
de l 'intégrer. Selon Karl Popper, la psychanalyse est 
tout sauf une théorie scientifique car son champ est 
trop étendu pour être réfutable, elle ne peut être cri­
tiquée que sur un plan conceptuel. Le même K. 
Popper propose d'appeler Effet Oedipe l'erreur mé­
thodologique (assortie de tromperie) consistant à ne 
citer que les cas qui viennent confirmer la théorie. 
(D'après Aimé Michel) 



On remarquera en passant que l'hypothèse para­
PS'(chologique, en Ufo/ogie, ressort de l'Effet Oedipe, 
SUJet sur lequel je me propose de revenir un jour. 

Il est donc extrêmement difficile (autre tyrannie) 
de réfuter tel ou tel discours ufo/ogique. D 'où la ten­
tation polémique à laquelle chacun d'entre nous peut 
succomber, devant le flot des thèses-qui-expliquent­
tout par la réduction, sur fond d'anthropocentrisme 
et en s'appuyant sur les belles certitudes de sciences 
qui n 'en sont pas. 

Mais soit ! rengainons pour l 'instant notre pistolet 
et sortons notre règle à calcul. Jacques Scornaux à 
qui nous avons soumis des éléments de réfutation du 
modèle socio-psycho., nous a demandé de les présen­
ter sous forme d'additif à son analyse. A tout sei­
gneur tout honneur, commençons par critiquer 
J. Scornaux ! 

Tous les exemples qu 'il donne à l'appui de M. Mo­
nerie, je dis bien TOUS, son t assimilables à des con­
fusions ou mésinterprétations sans qu 'il faille faire 
appel au rêve éveillé du modèle socio-psycho. 

Je m 'explique. 

N 'importe quel enquêteur a pu constater chez 
nombre de témoins ce que J. Scornaux appelle la 
« transposition d'un phénomène banale». Ceci est· 
bien connu en criminologie et les témoignages isolés 
valent ce que valen t les témoignages ... mais il convient 
de ne jamais oublier ceci : pour rester dans le domai­
ne de la criminologie, un POR TRA I T-ROBO T issu 
d'un certain nombre de témoignages est TOUJOURS 
remarquablement concordant, malgré les différences 
entre telle et telle déposition. Nous rejoignons là, la 
notion de preuve testimoniale magistralement traitée 
par P. Guérin dans le cadre de l'ufologie. (5) 

Mais alors, me direz-vous, quid des aberrations vi­
suelles (clé de voûte du rêve éveillé de Monnerie) que 
J. Scornaux cite comme «un phénomène encore peu 
étudié par les psychologues» ? 

No tons d'abord que les «hallucinations» nocturnes 
éprouvées par certains automobilistes n 'ont rien de 
mystérieuses. La monotonie d'un trajet ajoutée à la 
fatigue nocturne conduisent à un éta t  de conscience 
altérée, où la pensée réfléchie, vigile, laisse progres­
sivemen t place à ce qu 'on appelle une pensée FIG U­
RA TI VE. 

La psychologie, contrairement à l'estimation de 
J. Scornaux, s'est inte.ressée à ce phénomène d'abais­
sement du niveau de conscience vers un éta t  de demi­
sommeil. Cet état est marqué par l'apparition, à /'é­
lectroencéphalogramme, de tracés ALPHA. 

A ce moment-là, «des idées en cours d'élaboration 
font place à des représentations qui les expriment par 
des images ( ... ) qui, souvent, NE SE DISTING UEN T 
PAS DES VISIONS DU RE VE, VOIRE SE FON­
DENT EN ELLES». (6) 

Mais un STIMUL US extérieur supprime cet état. 
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Au volant, le stimulus peut être produit par le croise­
ment d'un autre véhicule dont les phares éblouissent, 
ou par vingt autres raisons. Quand ce/à ne se produit 
pas, c 'est L 'ENDORMISSEMEN T, et l 'on se réveille 
malheureusement contre un platane. (7) 

Le modèle de M. Monnerie, appuyé par les aber­
rations de perception qu'il cite, se situe bien ENTRE 
la pensée vigile et le sommeil. Si le témoin, précise­
t-il, «relâche un instant son attention, son inconscient 
sera bien heureux (sic) de lui jouer un bon tour en ex­
pédian t tout le refoulement sur le moindre petit point 
lumineux non-identifié du premier coup d'œil.» 
(p 101) 

Que l'on circonscrive ce relâchement de l'a ttention 
à un état de ((fêve éveillé», de revêrie, de demi-som­
meil (etc ... ), la formation de M. Monnerie est inadé­
quate ; la psychologie expérimen tale nous apprend 
ceci : si un stimulus extérieur suffisamment puissant 
survient, la conscience redevient vigile. Si le stimulus 
n 'est pas perçu, ou s 'il n 'y a pas de stimulus, c 'est 
l'endormissement inéluctable. 

Curieusement, la thèse de M. Monnerie est de na­
ture BEHA V/OR/STE. A partir d'un état de conscien­
ce donné, le cerveau recevant un stimulus extérieur 
(«poin t  lumineux non-identifié du premier coup 
d'œil», par exemple), donne une REPONSE A U TO­
MA TIQUE en vertu du contenu de notre inconscient, 
dans lequel le MYTHE 0 VNI est installé en perma­
nence. Une telle chose n 'arriverait pas, ajoute M. Mo­
nerie, si le témoin ne faisait «aveuglément confiance 
à ses réflexes et aux automatismes de son cerveau.» 

Qu 'est-ce-que le behaviorisme ? 

C'est une doctrine élaborée aux E.U. à la fin du 
19ème siècle, en réaction con tre les excès de l'intros­

pection (description et explication des états de cons­
cience). 

. Le behaviorisme se veut une méthode objective, 
Ignorant résolument les états de conscience subjectifs 
pour postuler que notre comportement est un édifice 
composé d'unités élémentaires S.R. (Stimulus-Répon­
se). Mais il faut tou t  de suite insister sur une différen­
ce fondamentale entre le modèle socio-psychologique 
et le behaviorisme. Ce dernier envisage le sujet du 
dehors, et REFUSE DE TENIR COMPTE DU CON­
TENU DE SA CONSCIENCE, ce qui n 'est pas le cas 
de M. Monnerie. Le modèle de ce dernier est donc 
behavioriste dissident ... puisqu 'il s 'énonce en unité 
S.R . .  

Or, cette «science du comportement», baptisée 
philosophie du ratomorphisme ou psychologie de la 
terre plate par A. Koestler constitue, au même titre 
que la psychanalyse (mais sur un plan différent) une 
extraordinaire arriération intellectuelle. 

Assimilant le cerveau à une sorte de boite noire 
(analogue à celle d'un avion), elle confère à l'homme 
une position enviable, celle du rat de laboratoire 
(d'où le raJomorphisme). Pour << expliquer» le com-
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portement humain, on place ce pauvre rat dans un la­
byrinthe, on lui demande de produire des réponses 
(si possible en conformité avec la théorie ... ) en le 
«stimulant» électriquement, le tout emballé par la 
notion de «récompense» qui explique tout ... bref, 
le behaviorisme et, par extension, le modèle socio­
psycho. méconnaissent non seulement la plasticité 
du comportement humain, mais aussi et surtout la 
complexité effarante du cerveau (8), l'organe le plus 
énigmatique de l'Univers, qui pose plus de problèmes 
que la conquête de l'espace. 

La REDUCTION behavioriste du comportement 
humain (apprentissage inclus) à l'unité S.R. ou au 
cortège S.R. est formellement démentie par la psy­
cho/neurophysiologie. (9) 

Autre assertion dont il faut traiter, le mythe extra­
terrestre comme contenu de l'inconscient individuel 
et/ou collectif. 

L'article retentissant de J.J. Walter ( 10) réduit à 
néant cette commodité. Rappelons que l'auteur, 
spécialiste des mythes, en a examiné 20 000 (!) 
pour conclure que la soucoupe n'est pas réductible 
à la mythologie pas plus qu 'à la psyché humaine ; 
il rejoint en ce/à la principale donnée que B. Meheust 
tire du dossier SCIENCE FICTION-SOUCOUPES 
VOLAN TES (livre édité au Mercure de France, et 
qu 'il faut lire afin de ne pas mourir idiot). Mais il 
est d'autres voies pour parvenir à un tel résultat, au 
demeurant exemplaire. 

1) La notion d'I nconscient Col lectif et d'Archéty­
pes chère à Jung est, en biologie, une naïveté car elle 
découle d'une utopie phylogénétique. Exemple : 
l'imperméabilité mentale de 900 millions de chinois 
(ce qui fait tout de même beaucoup ... ) aux désordres 
prédits par la psychanalyse (suite à la continence 
sexuelle) brave les enseignements de Freud et des épi­
gones. Il en est de même pour des peuplades culturel­
lement isolées, où l'obsession sexuelle proférée et 
abondement entretenue par la psychanalyse n 'a pu 
pénétrer : on y observe les données identiques à la 
Chine. La culpabilisation engendrée par les théories 
psychanalytiques, si elle a trouvé un terrain de choix 
dans le contexte culturel du monde occidental n 'a 
pu atteindre des ethnies que l'isolement géographique 
a préservé de cette contamination ... ce qui rend par­
faitement illusoire le postulat de l'Inconscient Collec­
tif, aussi inexistant que les Archétypes hérités depuis 
des temps immémoriaux ; l'ensemble, issu de l'ima­
gination fertile de Jung, se réduit à des clauses de 
style permettant divers tours de passe-passe totale­
ment étrangers à la science. La psychanalyse est bien, 
la «psychologie à 10 ronds» que dénonce le pro­
fesseur Debray-Ritzen. (Il) 

2) Faisons subir au modèle socio-psycho. L 'épreu­
ve dite de la falsification de K. Popper. 

L 'hypothèse doit permettre de prédire qu 'il ar­
rivera tel phénomène si telle expérience est réalisée : 
si cela n 'arrive pas, l'hypothèse est fausse. Le mérite 
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de M. Monnerie est d'avoir bâti un modèle dont on 
peut immédiatement vérifier les effets prédictifs. 

Y-a-t-il résurgence O VNI- en psychothérapie du 
Rêve Eveillé Dirigé ? 

Rappelons que cette méthode (technique de 
R. Desoille) consiste à mettre le patient dans un état 
de relaxation provoqué combiné à l'induction semi­
hypnotique d'une rêverie. La réponse est nette : la 
méthode du R.E.D. ne fait pas apparaÎtre de visions 
d'O VNI. (12) 

Y-a-t-il résurgence 0 VNI en état de relaxation 
(d'abaissement du niveau mental selon P. Janet), 
par exemple dans le demi-sommeil qui suit le som­
meil paradoxal ? Non : cet état favorise la poursuite 
d'un rêve déjà entamé en période REM (Rapid Eye 
Movement), surtout un rêve d'une grande résonnance 
affective. 

Y-a-t-il résurgence 0 VNI dans le nouveau culte 
mondial du rythme alpha (biofeedback, méditation 
transcendentale etc . .. ) ? Nouvelle réponse négative. 

Y a-t-il résurgence 0 VNI lors des expériences de 
Stimulation Electrique du Cerveau (S.E.C.) ? 

Non : outre l'éthique fortement contestée de telles 
expériences (qui consistent à l'implantation d'élec­
trodes contrôlés par radio), la neurochirurgie n'en­
gendrant pas une confiance délirante, la S.E.C. pro­
voque des comportements bizarres, mais aussi et sur­
tout des hallucinations, réminiscences et illusions, 
notamment lorsque le lobe temporal est excité ... 
mais aucune résurgence 0 VNI n 'est constatée. ( 13) 

3) Enfin, last but no /east, il existe une preuve a 
contrario que le mythe 0 VNI en tant que squatter 
permanent de notre inconscient n 'existe pas. 

Cette preuve est fournie par l'absence totale, en 
psychopathologie, d'une quelconque SYMPTOMA TO­
LOGIE 0 VNI. Ceci est fort important car le modèle 
de M. Monnerie implique inévitablement que l'on re­
trouve en psychothérapie (au minimum) ou en neuro­
psychiatrie (au maximum) des visionnaires O VNI 
puisqu 'il annonce que les «incroyables visions» ont 
pour conséquence immédiate «panique, psychose, 
auto-hypnose, traumatismes PROFONDS E T  DURA ­
BLES ... » 

Je pose donc nettement la question : où sont pas­
sés les traumatisés ? Et j'engage chacun à faire l 'expé­
rience de consulter l'hôpital psychiatrique le plus 
proche de son domicile : il sera surpris 

a) par l 'ampleur des troubles où la pathologie de 
la perception est paroxysmique 

b) mais aussi par l'absence de symptomatologie 
0 VNI. La vérification devra également s'étendre à 
tous les «médecins de l'âme» (psychanalystes, neuro­
psychiâtres, etc ... ) 



Pour ceux qui ne seraient pas convaincus ou qui ne se 
donneraient pas la peine de vérifier, on soulignera que 
l'absence de symptomatologie 0 VNI a été relevée par 

c) le psychiâtre, parapsychologue et ufo/ogue 
Berthold Schwarz, qui a examiné cliniquement 4000 
patients, et conclut que les visions d'OVNI ne sont 
pas provoquées par des troubles psychiques. 

d) Henry Davidson, directeur de l'Essex Country 
Medical Center et directeur de I'American Journal of 
Psychiatry qui, après examen de 30 000 patients, n'a 
pas relevé un seul cas de symptomatologie OVNI. 

e) /llo Brand, qui souligne que l'on n'observe pas 
de psychopathologie induite par des thèmes d'OVNI. 
(14) 

Le modèle socio-psycho. ne résiste donc pas à l'é­
preuve de la falsification. S'il a pu un temps faire illu­
sion (le POUR de J. Scornaux), c'était par mécon­
naissance de la psychophysiologie. C'était ne pas se 
rendre compte que l'hypothèse purement psycholo­
gique était immédiatement testable, vérifiable, et que 
sa formulation permettait de prédire ce qui aurait du 
arriver ou non. 

Confronter ce modèle au dossier OVNI a laissé une 
telle part d'incertitude, dans le bilan pour et contre, 
que le mirage d'une hypothèse «simple, économe, ne 
réclamant l'introduction d'aucun principe physique 
nouveau » a ébloui notre ami Scornaux au point de 
lui masquer le fait que ce modèle contenait le méca­

nisme d'auto-censure permettant de tester sa validité. 

Pour cela, il était nécessaire de confronter le modè­
le socio-psycho. NON PAS au dossier OVNI - car l'on 
trouve n'importe quelle corrélation en ufologie : 
OVNI/Terre Creuse, OVNI/ectoplasmes, etc ... d'autre 
part, le profane se sert des statistiques comme un 
ivrogne des réverbères, pour s'y accrocher, pas pour 
s'éclairer (cité par R. Chauvin) ; rappelons également 
la notion de discours irréfutable à partir d'un système 
mais à la psychologie expérimentale, à la neurophy­
siologie etc ... 

Il en sera de même pour le modèle parapsychologJ­
que car le pour ET le contre ne manquent pas là aus­
si, mais se réduisent au discours superfétatoire, tandis 
que la confrontation de ce modèle avec la parapsy­
ch?logie, la psychanalyse, la neurophysiologie, l'His­
tOire (etc ... ) est pleine d'enseignements. 

Nous rendrons volontiers grâce à M. Monnerie de 
s'être honnêtement trompé (de méthodologie) en ten­
tant de rationaliser le problème. 

Certes, il n'a pu éviter de sombrer dans L'IL­
LUSION NEXIALISTE mise en relief par F. Consolin 
(15) à propos de l'ufologie, mais je suis certain de la 
bonne foi de M. Monnerie, celle de l'honnête homme 
cultivé du 20ème siècle, malgré tout « condamné à 
barboter à la surface des choses» . 

Le bon sens, l'esprit critique, le principe d'écono­
mie, le respect de la méthode scientifique nous con­
duisent inévitablement à la conclusion suivante. 
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Le modèle socio-psycho. ne se réfère pas à un 
phénomène psychologique nouveau. Il n'a pu ap­
paraÎtre comme tel que confronté à un dossier élu­
si mais il se ramène à un état particulier de la cons­
cience, répertorié, étudié, opposé à la formulation de 
M. Monnerie et d'où toute symptomatologie 0 VNI 
est absente. Ce modèle est behavioriste sans le savoir · 

il s'énonce en unité Stimulus/Réponse, parfaitement 
incapable de rendre compte du comportement hu­
main y compris en ufo/ogie. Immédiatement testable 
c'est-à-dire en lui accordant le bénéfice du doute puis: 

que sa formulation est erronée, ce modèle ne franchit 
pas l'épreuve de la falsification : son pouvoir prédic­
tif est un échec total. 

Conserver le rêve éveillé de M. Monnerie ne serait 
«plus de la science, mais de la foi », comme le souligne 
Monnerie quand il parle d'autrui. (16) 

Nous ne voyons pas comment, même en rapiéçant, 
en triturant ce modèle, il pourra ultérieurement être 
accolé à la problématique OVNI. 

Un ufologue raisonnable et sensé a écrit un jour 
ces fortes paroles : «LA VERITE SUR LES MDC 
N'APPARAITRA CERTAINEMENT JAMAIS A 
L'HOMME ISOLE, FUT-IL GENIAL ». (11) Nous 
aurions préféré que M. Monnerie se souvienne .. . de sa 
propre réflexion avant d'embarquer /'ufo/ogie dans 
une curieuse RIPOPEE dont elle se remettra: elle en 
a liu d'autres. Elle en verra d'autres, faisons confiance 
aux empyrées. 

Constater l'apparente irréductibilité d'un phéno­
mène n'est pas abdiquer, mais estimer que son appro­
che ne pourra s'effectuer qu'au coup par coup, ce que 
démontre, semble-t-il, la situation présente. 

En dépit de notre incoercible, maladif et désespéré 
besoin de certitudes, grâce à cet aiguillon planté dans 
notre rationalisme étriqué, il va falloir apprendre à 
supporter notre ignorance. 

Michel PICARD (30-10-18) 
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(Les Humanoïdes Associés 1918) 

2) Charles Richet : Traité de Métapsychique (AI­
can, 1922) 

3) Rémi Chauvin : Du fond du cœur (Retz, 1916) 
Les ufologues consulteront avec fruit ce petit li­
vre étonnant, surtout le chapitre 2. 

4) Claude Bernard in Prof. Debray-Ritzen : la sco­
lastique freudienne (Fayard, 1912) 

5) �- Guérin ; Le problème de la preuve en ufologie 
m J.CI. Bourret : Le nouveau défi des 0 VNI 
(France-Empire, 1911) 

j 

6) Prof. Tenhaë"ff in Les pensées communicantes 
(Collectif, Tchou, 1916) pp 19-80 

1) Prière de bien vouloir vérifier dans votre quoti­
dien habituel 

8) Exemple de plasticité comportementale : «Tou­
tes les mères ou presque peuvent témoigner que 
leurs réponses aux stimulus extérieurs DANS LE 
SOMMEIL sont hautement sélectifs. Un camion 
passe à grand bruit dans la rue. La fenêtre est ou­
verte. La maman se retourne et continue de dor­
mir profondément. Son bébé se met à pleurer 
dans la pièce voisine : elle se réveille instantané­
ment. » 
V/man, Krippner et Vaughan : La télépathie par 
le rêve, p. 101 (Tchou, 1911) 

9) Ouvrages consultés sur le behaviorisme : 
Rémy Chauvin : L'éthologie (PUF, 1915) 
Rémy et Bernadette Chauvin : Le monde animal 
et ses comportements complexes (Plon, 1911) 

Konrad Lorenz : Evolution et modification du 
comportement (Payot, collection petite biblio­
thèque, 1914) 
K. Lorenz: Trois essais sur le comportement ani­
mal et humain (Seuil, 1910) 
Arthur Koestler : Le cheval dans la locomotive 
(Ca/mann-Lévy, 1968) 
Steven Rose : Le cerveau conscient (Seuil, 1915) 
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Debray-Ritzen (1912, op. cit.) p. 126 
Debray-Ritzen : Lettre ouverte aux parents des 
petits écoliers (Albin Michel, 1918) 

Nos Ac•I-VI-•e- (Nouvelles dispositions 
.. .. S concernant le GTR) 

ENQUETES :Tout abonné ayant plus de 18 ans peut devenir 
enquêteur et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur plus 
l'Aide-Mémoire. Ces enquêtes étant bénévoles, elles.sont 
facultatives, bien entendu. (par exception, sur avis du 
Délégué Régional, des mineurs peuvent également devenu 
Enquêteurs). 

RESUFO : (Réseau de photographes du ciel) : Dans presque 
tous nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui don­
nent les renseignements nécessaires. Les personnes concer­
nées doivent expédier les pellicules développées (avec une 
en'-:eloppe timbrée pour la réexpédition) à M. MON­
NERIE, 8, passage des Entrepreneurs, 7 5015 Paris, et au 
sud d'une ligne Nantes-Lausanne, à M. P. GUEUDELOT 
1 33, rue Léa-Bouyssou, 40000 Mont-de-Marsan. 

' 

Ne pas oublier de fournir les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : li�u de pri­
se de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l'appareil, diaphragme, utilisé, émulsion, température 
relevée. 

GTR Groupe «Techniques et Recherches». 

-Nous mettons à la disposition des lecteurs les plans ou 
schémas permettant la réalisation de : 
Détecteur magnétique 
Compteur geiger-Muller 
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K. Lorenz (1910, op. cit.) pp. 100 - 101 
Dr George Valensin : la vie sexuelle en Chine 

communiste (J.C. Lattès, 1911) 

12) Le rêve éveillé en psych
-
othérapie (PUF, 1945) 

Entretiens sur le RED en psychothérapie (Payot, 

1913) 
Le RED et l'Inconscient (Dessart, Bruxelles) 

13) José Delgado : Le conditionnement du cerveau 

et la liberté de l'esprit (Dessart, Bruxelles), no­

tamment Chap. 15 

14) Schwarz et Davidson Le dossier secret des 

OVNI (De Vecchi, 1918) p. 31 
/llo Brand : résumé in revue Parapsychologie 

no 5 (5 Impasse Châteaudun 93200 St Denis) 

15) LDLN no 159 pp. 3 - 6  
En additif à L'/ LL US/ON NE XIA LISTE, A. Mi­

chel soulignait: 
«Les savants n'en savent pas plus que les autres 

en matières d'OVNI. Mais leur profession leur a 

appris à apprendre. Peut-être apprendrons-nous 

plus vite qu'eux : mais de toute façon ce sera 

avec leur méthodologie ». 
Certains qui se réclamaient ouvertement du 

nexialisme, ou qui en faisaient sans le savoir, 

n'ont pas très bien accueilli l'article de F. Conso­

lin : les faits montrent qu'ils vont devoir appren­

dre . .. à apprendre ! 

16) Réponse de M. Monnerie (p. 32) à P. Viéroudy 

sur : Les spectres d'OVNI (LDLN no 112) 

11) M. Monnerie :Mystérieuses Soucoupes Volantes 

(collectif, Albatros) Page 210 

Pulsographe 
Fréquencemètre (adaptable au pu lsographe ou au comp­
teur Geiger) 

Détecteur de variation de luminosité nocturne . . .  
Envoi de plan contre 4,80 F. 
- Pour la réalisation de vôtre détecteur magnétique, une 
aiguille aimantée de L = 80 mm avec chape agathe peut 
vous être adressée contre la somme de 29,00 en timbres. 

Pour l'observation ou la photographie, une plaquette Pola­

roïd de 7 x 7 cm peut être adressée contre 12,50. 

Un schéma avec explications pour la réalisation d'une 
station photographique automatique (prix de revient : 
environ 2000 F.) est disponible. Envoi contre 10,00 F. 

- 1 nformez nous de tout appel de détecteur en précisant, 
date, heure, lieu, type de détecteur, s'il y a eu observa­
tion et quelle est cette observation. 
-Le G.T.R. demande à tous les spécialistes de leur adres­
ser les plans et caractérristiques de leurs réalisations ainsi 
que toutes idées de recherches, afin d'en faire profiter les 
lecteurs. 
- Les lecteurs disposant de matériel permettant des mesu­
res sur le terrain (compteur geiger, résistivimètre, magné­
tomètre, etc) sont invités à se faire connaître auprès du 
G.T.R. et des délégations régionales. 
- Toute lettre adressée au G.T.R. et nécessitant une ré­
ponse doit être accompagnée de 2 timbres à 1,2 0 F .  

Responsable : 
M. Ch de Zan 53, Le Parc 78540 VERNOUILLET 

(Su ite page 2 1  ) 



Enquêteurs Joaquim Mateos NOGALES, 
Manuei-Filpo CABANA, 

José-Antonio GUTTEREZ, 
Reina et Antonio MOYA-CERPA 

2 cas 
Rapport et dessins 

Transmission 

Traduction 

Antonio MOYA·CERPA 

Ignacio DARNAUDE 

Michel BAILLON 

Entre Géréna et Olivares: un @vni récidiviste 

U ne nu i t  du mois  d'août 1 976 , vers 2 heu res du  
mati n ,  M .  Juan Casti l l o  Ort iz ,  40 ans ,  éta i t  en  tra i n  de  
labourer l a  terre avec u n  tracteur,  à m i -chem i n  des  v i l· 
lages de G éréna et O l ivarès, lorsq u ' i l  a observé dans le  
c ie l  un objet très l u m ineux qu i s'approcha it  de l 'en· 
dro i t  où i l  trava i l l a i t . La ta i l le du phénomène éta i t  
proche de ce l l e  de la p le ine l u ne,  rond,  et avec des 
l u m ières tou rnantes de cou leurs d i fférentes ( jau nes, 
rouges . . .  etc .. ) .  Le témoi n a arrêté le moteu r de son 
tracteu r, a éte i nt les l u m ières et s'est réfug ié  dans u n  
égout s itué à côté d e  l a  route . 

Que lques i nstants p lus  tard,  voyant que l 'o bjet 
s'éta i t  é l o igné, i l  a repr is  son trava i l. En se retou rnant 
i l  a aperçu à nouveau I 'OVN 1 q u i ,  cette fo is ,  se di  r i· 
gea it  vers lu i .  M .  Cast i l lo a a lors exécuté la même m a· 
nœuvre que la prem ière fo i s, c'est-à -d i re q u ' i l  a arrêté 
son tracteu r  et est a l lé se réfug ier  à nouveau dans l 'é· 
gout .  

Quand i l  en est sort i ,  i l  a p u  reprendre son trava i l  
sans être désorma is  i nqu iété par cet O V N  1 réc id iv i ste . 

La zone de l ' i nc ident se s itue à 30 km au N .0. de 
S E V I L LE . 

( Le d ess i n  ma l  venu a dû être reconst itué)  

Atterrissage à Marchena (Séville) <voir dessin couverture) 

DATE : mois  de févr ier 1 978 

H E U R E  : aux a lentou rs de m in u i t  

L I E U  : su r  l a  route de Carmona à Marchena,  à 5 0  " m  
à l ' E st de Sév i l l e ,  à 5 0  45 ' de long itu de O uest 
et 370 2 5 ' de l at itude N ord 

T E M O I N S  : M. Andres Gonzalez Masero, 37 ans, 
rout ier, habitant Ca l l e  R ea l ,  71 · G u i l le· 
na (Sev i lia ) et M. Jose Cerpa Mateos, 
rout ier  l u i  aussi mais dont nous ne con· 
na issons n i  l 'âge, n i  le dom ic i l e  
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O BJET OBSE R V E  bou le  rouge sc i nt i l l ante p lus  
grande que  l a  p l e i ne l u ne 

D U R E E  D E  L'OBSE R VAT I O N  : 3 m n  env i ron 

Nous n 'avons pu rencontrer q ue l 'un des témo i ns, 
M .  Andres Gonza lez Masero, l e  d imanche 1 1  j u i n  
1 978 .  L'enregistrement de l a  conversat ion que nous 
avons eu avec l u i  ce jour- là a été transcr it  intégrale· 
ment en conservant toutes les expressions du témoi n 
af i n  de donner au l ecteur l ' i mpress ion la p lus  exacte 
poss ib le  de l a  personne i nterv iewée et de ses réact ions 
durant l 'aventu re i nso l i te .  Vo ic i  l e  réc i t  de cette aven ­
ture . . .  

. . .  «A cet endroit-l à ,  l e s  av ions volent très bas e t  se 

trouvent prêts à atterr i r .  Nous  étions en tra i n  de rou· 

1er su r u ne l igne d ro i te ( les témo ins transporta ient des 
marchandises en cam ion )  quand nous vîmes une lu· 

m ière s'approcher de nous .  J 'a i  d i t  à mon col l ègue : 

«José , regarde cette l um ière q u i  v ient vers nous .  · Ça, 

c'est un av ion ! répondit  l e  chauffeur. - Comment u n  

av ion , ma is  tu ne v o i s  pas cette l u m ière ?» . Nous con· 
t i nuâmes à rou ler . Ma i s  après avo i r  rou lé pendant à 
peu près 200 m ,  ça s'est posé devant nous . »  

E n quêteur :-Ça s'est posé devant vous ? 

Témoin : - Ça s'est posé , c'éta i t  rouge, d i sons rouge 
v i f .  Ça s'est ar rêté deva nt. N ous,  nous 
étions dans le  cam ion . N ous sommes res­
tés éber l ués et le cam ion éta i t  immob i l isé 
su r la  route . Le moteu r s'est ar rêté tout 
seu l. 

E .  : - C'éta it  un moteur d iese l ? 

T. : - Ou i ,  u n  Pegaso , u n  Pegaso D iese l . 

E .  : - Et l 'objet, que l les d imensions approx i mat ives 
ava i t- i l  ? 

T. : - Nous n 'avons vu q u ' u ne bou le ,  u ne bou l e  rouge . 

E .  : - Et de que l l e  tai l l e, en prenant la l u ne com me 
référence ? 

T. : - Que lque chose de p lus  grand , p l u s  grand. 

E . : - Où est-ce qu 'e l l e  se trouva it,  devant, à côté . .. ? 

T .  : - Non,  devant, sur la rou te . D 'a i l l eu rs, au retour ,  
après avo i r  déchargé l a  mach i n e  (qu ' i l s  transpor­
ta ient dans l e  cam ion ) ,  j 'a i  dit à mon com pa­
gnon : on va repasser au même endro i t  pou r 
voi r s' i l  a l a i ssé que lque chose su r la route . Ma i s  
i l  n 'y ava it  aucune trace . 

E. : - Que s'est- i l  passé u n e  fo i s  que vous av iez vu l a  
bou l e  et  que le  cam ion s'est arrêté ? 

T. : - Je l ' a i  déjà d i t ,  ça nous a fa it  un grand choc . 
Mon co l lègu e  vou la i t  poursu ivre la route et 
moi  je ne vou la i s  pas.  N ou s  avons fait dem i­
tou r sur p lace . 

E .  : - Vous avez eu peu r ? 

T .  : - Et comment que nou s avons eu peu r ! 

E .  : - Est-ce que vous avez vu l 'objet d i sparaître ou 
s'é lo igner ? 

T .  :- Non ,  après avo i r  repr is  con na issance, l 'objet 
n 'éta it  plus là . 

E .  : - Combien de temps a duré approx i mativement 
l 'observat ion,  depu is  l e  moment où vous avez 
vu l 'eng i n  jusq u 'à sa d ispar it ion ? 
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T. : - A peu près c i nq m i n utes ( nou s pensons q u ' i l  y a 
u ne erreur d 'appréc iat ion dans cette réponse , 
pu isque com me nous le verrons p lus  tard,  leur  
ma la i se a duré c inq m i n_utes) . 

E .  : - Est ce que vous pouvez vous rappe ler la d ate d e  
l 'observation ? 

T. : - E h  b ien,  ça doit fa i re à peu près quatre mois  
( nous som mes en ju i n  78) . 

E .  : - Et à que l l e  heure ça s'est passé ? 

T. : - O u i ,  je me souviens de l 'heure pu isque nous fa i ­
s ions  u n  transport spéc ia l  et que nous  avons dû  
prendre l es peti tes routes pour  év iter l es mo­
tards (de la  po l ice ) . I l  deva it  être approx imat i ­
vement m in u i t .  

E .  Vous avez d it  que vous vous trouv iez près 
de . . .  ? 

T. Près de Marchena . E n  descendant de Carmona , 
à dro i te, en face de la pom pe à essence su r l a  
rou te de Marchena .  

E. : - Avez-vous entendu u n  bru i t  que lconque ? 

T. : - R ien  du tout .  

E .  : - U n e  odeur? 

T . : - R I E N. 

E .  : - Quel l e  éta it  l a  forme de l 'objet ? 

T. : - C'éta it  rond, d 'un rouge réparti de façon 
éga le  su r toute l a  c i rconférence . 

E .  : - Le même ton réparti su r toute la su rface ? 

T. : - Vo i l à  c'est ça. 

E .  : - La bou le  éta it-e l l e  s im plement �hosporescente 
ou est-ce qu 'el le  dégagea it  de l a  l u m ière com me 
u n  projecteu r ? 

T. : - La l u m ière éta i t  ét ince l l ante ,  grande . 

E. : - A quoi  pou rrai t-on la comparer ? 

T .  : - E h  bien . . .  u n  rouge v i f .  Comme quand la l u ne se 
l ève mais  un peu p lus  l u m i neux,  p lus  br i l l ant .  

E .  : - Avez-vous vu les contou rs de l 'objet ? 

T. : - Non,  parce q u ' i l  éb lou issa i t. 

E. : - I l  éta i t  très près de vous ? 

T. : - E h  b ien,  i l  a dû s'arrêter à u ne d iza i ne de mè­
tres à peu près. 

E .  : - Devant le cam ion ? 



T .  : - Devant le cam ion,  en ple i n m i l i eu de la route et 
le  camion s'éta i t  immob i l i sé .  

E .  : - L'eng i n  a-t- i l  touché l e  sol ? 

T .  : - Ou i  ou i ,  i l  éta i t  posé . Je vous a i  d i t  que nous y 
ét ions retou rnés pou r voir  s' i l  y ava it  des traces . 

E. : - Ou i  ma i s  i l  arr ive que ces objets restent u n  peu 
au-dessus du sol comme suspendus .  

T .  : - N ous, après avo i r  été com motionnés, nous 
n'avons p l us r ien vu . 

E. : - Vous avez été tous les deux commot ionnés ? 

T .  : - Tous les deux . . .  

E .  : - Peut-être éta it-ce la  peur ? 

T . : - Non,  parce qu'à  la su ite de l 'observat ion,  j e  
su i s  resté une sema ine à être gêné par  le  so le i l .  

E .  : - Le so l e i l  vous gênait ? 

T . : - Ou i ou i ,  pendant à peu près une sem a i ne . . .  

E .  : - Et la  commot ion q u e  vous avez eue, en  quoi  
consista it-e l l e  ? Vous avez perdu conna issance ? 

T . : - Nous sommes restés complètement étou rd i s .  

E.  : - Vous av iez  perdu la notion du temps ? 

T. : - Ou i ,  oui  . . .  

E .  : - Vous n e  sav iez donc pas o ù  vous vous trouv iez . 

T. : - Non .  Au bout de c i nq m i nutes, nous avons re­
pr is nos espr i ts et mon col l ègue vou la i t  cont i ­
nuer à rou le r .  M o i ,  je l u i  a i  d i t  non . 

E. : - Quand vous êtes revenus à vous ,  l 'objet éta i t- i l  
encore l à  ? 

T .  : - Non,  non .  I l  avait  d i sparu . 

E .  : - Et dans le cam ion,  qu 'est-ce qu i  s'est arrêté de 
fonct ionner,  le  moteur ? 

T .  : - Ou i ,  le moteu r .  Complètement arrêté . 

E. : - Et les feux ? 

T .  : - Tout .  Tout . 

E .  : - Quand vous avez repr i s  vos espr its, le moteur 
éta it toujou rs ar rêté ? 

T .  : - Ou i ,  ou i ,  arrêté . Après nous l 'avons m is en mar ­
che,  et  nous  avons fa it  dem i -tou r .  N ous sommes 
part is dans l a  d i rect ion de Carmona . 

E. : - Dans que l le  pos it ion se trouva it  la c lé  de con­
tact ? 
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T .  : - El le  éta i t  en pos 1t 10n «contact » .  Les l u m i ères 
du cam ion ne se sont a l l u mées qu'après l 'avo i r  
démarré . 

E. : - Quand le contact éta it m i s ,  est-ce qu 'on voya it  
le  témo i n  de batter ie  a l l umé ? 

T. : - Non,  r ien n 'éta it a l lumé . En démarrant le ca­
m ion,  les phares que nous avions l a issés se sont 
ra l lumés .  

E .  : - C'est u n  cam ion de com bien de tonnes ? 

T .  : - 25 tonnes .  C'est un Pegaso . 

E. : - Nous avons d i t tout à l ' heure que le cam ion 
a l la i t  su r l a  route et vous n 'avez pas fre iné ? 

T . : - Non,  non . Le camion s'est im mob i l i sé .  I l  est 
resté bloqué . 

E .  : - C'est-à -d i re que non seu lement le moteu r s'est 
arrêté, ma i s  l e  cam ion aussi a stoppé . . .  

T .  : - Stoppé, comp lètement . 

E .  : - M a is, même si le moteu r s 'arrête, avec l ' i ner ­
t ie ,  le  cam ion devrait cont i nuer de rou ler  . . .  

T . · : - Ecoutez , nous, nous avons perdu nos esp r its . S i  
l e  cam ion ava it  cont i nué à rou ler ,  nous ser ions 
tom bés dans l e  fossé . . .  I l  s 'est im mobi l i sé au 
m i l ieu de l a  route . 

E. : - Vous n 'avez pas senti que votre corps parta i t  
vers l ' avant ? 

T .  : - N on .  

E .  : - C e  devra i t  être u n  arrêt progress if . 

T .  : - J ' i magine que ou i ,  bien sûr . 

E. : - Ma is,  vous ne vous en êtes pas rendus com pte ? 

T .  : - N o n .  

E .  : - Avant de voi r l 'objet, avez-vous senti  u n  certa i n  
ma la ise ? 

T .  : - Non . Je vous l 'a i  déjà d i t .  J 'a i  vu ven i r  cette l u ­
m ière e t  je l ' a i  d it à mon compagnon ,  jusqu'au 
mom ent où e l le  s 'est posée devant nous . Com­
me e l l e  vola i t  très bas, i l  pensa it  que c'éta i t  un 
avion en tra i n  d'atterr i r .  I l  d i sa i t  que c'éta it  u n  
avion . . .  Des personnes de Madr id  nous o n t  auss i  
demandé s' i l  y ava it  d e s  ca b l e s  de haute tension . 
Et là -bas, i l  n 'y a aucu ne l igne é l ectr ique,  sauf 
l a  l igne té léphonique qu i éta i t  tom bée . 

E. : - Vous savez s' i l  ex i ste dans le co i n  u ne fabr ique 
spéc ia le ,  que lque chose qui  pourra it  être attrac­
tif,  ou alors est-ce qu ' i l  n'y a pas que des 
champs ? 

T . : - Là ,  i l  n'y a que des cha m ps .  Jusqu 'à Marchena . 

E. : - Que transport iez-vous dans le camion ? 

T .  : - U n e  mo isson neuse-batteuse . 

E. : - L'objet que vous avez vu éta it  complètement 
rond ? 

T .  : - R ond, ou i .  

E .  : - Quand i l  s'est posé sur l a  route, est-ce que vous 
avez vu des pattes ou quelque chose de ce gen­
re ? 

T .  : - N o n .  N ous n 'avons vu que ce cerc le  éblou i ssant . 

E. : - Quand i l  s'est posé , i l  éta it  vertical  ou hor izon­
tal . 

T. : - Non,  non . Tout rond . Et quand nous avons re­
pr is nos espr its, nous som mes descendus sur la 
route, pu is  nous avons fa i t  dem i-tour et i l  
n 'éta it  p lus  là . 

E. : - Vous l 'avez vu s'é lo igner ? 

T .  : - Non ,  nous av ions perdu conna i ssance . 

E. : - Vous êtes sûr  de la durée de cette perte de con­
na i ssance ? 

T .  : - O u i ,  c inq  m i nutes à peu près . Et après, je vous 
d i s,  je su i s  resté approx imativement u ne sema i ­
ne avec l e s  yeux i r r i tés .  

E .  : - Vous avez consu lté u n  médec i n  ? 

T . : - Ou i ,  je su is  a l lé  voir  le Dr Anton io  et je l u i  en a i  
parl é .  I l  m 'a  demandé s i  j ' y  voyais  b ien e t  je l u i  
a i  d it q u e  ou i . . .  

E.  : - I l  n e  vous a pas d i t  c e  q u e  vous pouv i ez avo i r ? 

T . : - Non . ( I l  sem ble q u ' i l  se so i t  rendu chez son mé­
decin p lus ieurs jou rs après l 'observat ion)  

E .  : - Vous aviez l es yeux i r r i tés ? 

T .  : - � re pouva is  même pas S()(tir dehors . 

E .  : - Vous les av iez rouges .  

T .  : - Ou i .  

E .  : - Comme quand o n  soude longtem ps à l ' a rc ? 

T .  : - Parei l .  
( D 'après l 'u n  des enquêteurs q u i  est étudiant  en mé­
dec i ne,  l a  dou leur dont se p la igna it  le  tém o i n  pro­
v iendra it  d 'u ne conjonct iv i te )  

E .  : - Votre co l l ègue éta it le  chauffeu r ? 

T .  : - Ou i ,  José Cerpa Mâteos . 

Le témoin nous a par lé des quest ions que l u i  
avaient posées des personnes de Madr id ,  et nous nous 
som mes rendus com pte q u ' i l  s'ag issa it du Docteur 
J 1 m enez de l  Oso (de l a  télév is ion espagnole ,  où i l  
présente l e  programme « Mas a l l a »  ( « P lus  lo i n » )  con­
sacré au problème des OVN I ,  des c iv i l isations ancien­
nes ,  etc . . .  ) et du journa l i ste Juan José Ben itez , de 
la revue « La G aceta del  Norte » .  Tous les deux éta ient  
en tra i n  de réa l i ser une sér ie  d'ém iss ions  pou r la  té­
lév is ion,  en i nterrogeant des témoins dans toute 
l ' Espagne . Ces programmes seront procha i nement 
d i ffusés .  

T .  : - Beaucoup ont d i t  ic i  à G u i l lena que nous avons 
raconté des mensonges .  B ien sûr,  quand je  su i s  
arr ivé i c i ,  j ' a i  appelé m o n  chef e t  je  l u i  raconté 
ce qui s 'éta it  passé et l u i  l 'a répété le  lendema i n  
à tout l e  monde . Et tout le  monde d i sa i t  que 
c'éta i t  des mensonges . Le propr iéta i re du ca­
m ion s'appe l l e  Pedro Mer ino .  

I l  ne nous  reste p lus  grand chose à ajouter aux 
déc la rat ions du témoi n .  Nous düons s implement que 
c'est  u ne personne con nue à Gu i l lena et que son sé ­
r ieux ne peut pas être m i s  en doute . On ne peut pas 
non plus douter de la peu r q u ' i l  a eu et de son dés i r  
de ne pas  renouve l l er u ne teHe expér ience . Parfo i s  
les hommes, par cra i nte du r id icu l e, n'osent pas  ex ­
pr imer  l eurs sent iments dans certa i nes « s ituations dé­
l icates » .  CET H O M M E  EST camionneur,  u ne profes­
sion rude, et il a eu te l l ement peu r q u ' i l  a fait dem i 
tou r  et i l  est revenu p lus  tard .s�r l es l ieux de l 'obser­
vatiO-n . I l  a eu peur de l ' i nconffu .; que chacun ,  com ­
me toujGurs, t�� ses propre-s .�J'lel�si.ons . 

, ... : .� .. �� �� �i .  , 

••• Annonces 

B R I CO L E U R  pass i o n né par l e  ciel et les 
O V N I ,  recherche p l a ns ou schémas de l u nette 
astronomique, gross i ssement 40 à 60 fo is ,  
avec tes caracté r i st i ques des  lenti l les .  Merc i . 
Ecri re à lVI . Jean L E G rt AS, 6 ,  i m passe 
com pè re 50 1 20 E Q U E U R D R E V I L L E .  
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R EC H E RCH E neuf ou occas ion , en p rêt ou 
à l 'achat, L E  G U I D E DE LA F R ANCE R E L I ­
G I E US E  E T  M YST I QU E  (Tchou ) .  Fa i re offre 
à M .  M ichel P I C A R D  2, rue N estor-Co r n i e r  
38000 G R E N O B L E .  



. La vag ue d ·ovn i 
de Nouvel le-Zé la nde . . .  en 1 909 ! 

par Jean S I D E R  ( 2 - s u ite e t  f in> 

3 1  Ju i l let : Le « Go re Standard » rapporte que très 
tôt dans la  mat i née du 30, u ne observation a sou levé 
u ne i ntense émotion dans l e  sud de l ' i l e .  Un va i sseau 
aér ien a été vu par des ouvriers occu pés à d raguer u ne 
r iv ière dans la val lée de Wa i ka ka ,  à que lques m i les au 
nord de Gore. Vers 05 h du mati n ,  deux pu issa ntes 
l um ières percèrent l e  léger brou i l lard et a lertèrent l es 
témoins .  Une im posante superstructu re fut entrevue 
et deux s i l houettes humai nes ass ises à l ' i n tér ieu r d 'u n  
habitac le  fu rent aperçues ! L a  forme généra le  de l 'en­
g in  éta it  cel l e  de la  coque étro i te d 'un bateau c lass i ­
que,  te l  qu 'on pouva i t  en voir  dans les ports à l 'épo­
que, s i  l 'on en croit l e  témoignage de Mr  F .  G R E E N ,  
l e  conducteur d e  l a  drague .  L'objet se rapprocha de 
cel le-c i et tourna au -dessus d 'e l l e  pendant p lusieurs 
m inutes, l es déc larat ions des deux ouvr iers qui éta ient 
su r la  drague à ce moment- là ,  corroborent parfa ite­
ment. Par i nstants, l ' étrange vaisseau aérien se dépla­
ça it  à l a  façon d 'un o iseau , toujours selon les observa­
teu rs, se bala nçant su r p lace comme s' i l  chercha it  son 
équ i l i bre, pu is  p longeant en p iqué vers le  so l pour re­
monter aussi souda i nement vers le  c ie l . E nsu ite ,  l 'ap­
pare i l  s'enfonça dans la zone de bru me en l a issa nt su r 
son passage u n  si l l age de l u m i nosité . I l  réapparu t dans 
u ne trouée où i l  fut vu d i spara issant en d i rect ion de 
Ota karama . Le propr iéta i re de la d rague conf i rma l es 
d i res de ses deux employés q u i  v i n rent le réve i l ler  ex­
près pour q u ' i l  pu i sse ass i ster également au spectac le .  
Ma l heu reusem ent, l e  temps q u ' i l  s 'hab i l l e ,  e t  lorsq u ' i l  
sort it ,  c'éta i t  trop tard , l 'OV N I -ba l lon ava it  déserté 
les l ieux . 

Le jou r  même où cette observation éta i t  fa ite,  l e  
jou rnal  « C lutha Leader » publ i a i t  une l ettre tout  à 
fa i t  étonnante pou r l 'époque ,  d 'un  de ses correspon­
dants nommé Robert G R  I G O R . Cet homme, or ig i ­
na i re de Ba lc lutha,  proposa it  u ne hypothèse sur ces 
va isseaux aér iens,  q u i  dût l u i  att i rer b ien des désagré­
ments, je su is persuadé que vous n 'en douterez pas . 
Voic i  que lques extra its de sa longue l ettre, que j 'a i  
est i més l es p lus  i n téressants : 

A la su ite des d i fférentes observat ions fa i tes à 
St i r l i ng,  Ke lso, M i l ton et 1 nver-carg i l l ,  j 'aura i  la har­
d i esse de suggérer tout à fait sér ieusement, que ces 
mu lt ip les man ifestat ions de va isseaux aér iens res­
sem blent fo rt à une v is i te d'habitants D ' U N  A UT R E  
M O N D E ,  D O N T  l 'AVANCE E N  CON NA I SSANCES,  
MAIS A USS I LA SUPE R I O R I T E  EN I N TE L L I G E N ­
C E ,  SO N T  C E  Q U E  PO U R R O N T  E T R E  U N  J O U R ,  
LO I N TA I N  E N CO R E  C E R TES, N OS CON N A I S­
SA N CES E T  N OT R E  I N TE L L I G E N CE ! . . .  N 'ou ­
b l iez pas que les Ch i nois ,  3000 ans avant nous, eu rent 
une cu lture très avancée, qu i ,  s i  e l le ava i t  bénéf ic ié 
d 'u ne progress ion constante et régu l ière, nous aurait 
permis  d 'être à l 'heure actue l l e ,  à u n  degré de c iv i l i ­
sat ion nettement supér ieur à ce l u i  o ù  nous som mes . .  
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Ma lheureusement l es Ch i no i s  stagnèrent au même 
n iveau durant de nom breux s ièc les, sans fa i re le 
mo indre progrès . Ce qui n 'est pas le  cas des créatu res 
q u i  nous rendent v i s i te ma i ntenant . . .  Je ne pense 
pas vra i ment qu ' i l  y ait l ieu d 'être effrayés à l a  pensée 
de voir la  forme sous laque l l e  ces êtres peuvent nous 
apparaître .  Ca r ,  dans les Sai ntes Ecr i tures, i l  est d î t  
q u e  D ieu f it  l ' homme à son i mage . . .  N o u s  pouvons 
donc su pposer que ces créatu res ont découvert le 
moyen de se dép lacer dans l 'espace en ut i l i sant des 
va isseaux a l imentés au rad ium ( !) et pouvant trans­
porter i ndéf i n i ment u ne prov is ion d'a i r  i ssue de leur  
propre atmosphère, et  compr imé d'ha b i l e  façon . . .  
Je propose d 'essayer d'att irer leur  attent ion par des 
moyens te ls  que : ba l lons capt ifs, projecteurs,  mes­
sages té légraph iques ( ! ) . . .  « ( E T  E N F I N  CETTE 
PH R AS E  A D M I R AB LE )  : « I l  y a suff isem ment de  
rapports d'observat ions pou r que  le  gouvernement 
so i t  sais i  de cette affa i re . . .  ! » 

F ranchement, n 'éprouvez-vous pas u n  sent i ment 
d'admi rat ion pou r Mr  Robert G R  1 GO R ,  dont la 
théor ie  « dément ie l l e »  dut en fa i re hur ler plus d'un ? 
Ai nsi , en 1 909, c 'est à d i re H U I T  A N S  AVANT Char­
l es F oyt F O R T  ( Le l ivre des Dam nés) , u n  obscu r 
Néo-Zé landa is ,  na ïvement mais  ô com bien courageu­
sement, envisagea fro idement la présence d 'extra­
terrestres v i s i tant notre p lanète et tenta i t  d 'att i rer 
l 'attent ion de ses contempora i ns . . .  PO U R  QUE LE 
G O U V E R N E M E N T  SE SA I S I SSE D E  CETTE A F ­
F A I R E  ! B ien entendu sa tentative n'eût aucun 
lendema i n ,  et b ien des i ndex durent se po i nter sur 
tout autant de tempes ! Mais je considère comme u n  
vér itab le  exp lo i t  ( pour n e  pas d i re m i racle ! )  le  fa i t  
pour  sa  l ettre, d'avo i r  été pu bl iée dans  u n  journa l  de 
1 909, ce qui  mérite un coup de chapeau . Bravo 
Mr G R  I G O R ,  au nom de tous l es ufo logues, s i  toute­
fois vos ma nes peuvent percevoir  l ' hom mage que nous 
vous rendons ! 

30 Ju i l let : - Le «Oamaru Ma i l »  pub l ia i t  un art ic le  
qu i d isa it  à peu près cec i  : « I l  y a quelque chose 
d ' i nqu iétant sur ces rumeurs fa isant état de la présen­
ce dans nos c ieux de va isseaux aér iens sem blant peu 
souc ieux de rester chez nous. Nous aur ions pu cro i re ,  
u n  moment, q u ' i l s  soient v ict i mes de la  lo i  de la gra­
v i tat ion ( a l l us ion faite aux m ésaventu res des « Zeppe- . 
l i n »  en A l l emagne ) ,  ma is l es d i fférentes i mages q u ' i l s  
nous o n t  données s u r  l eurs poss i b i l i tés e t  leurs man ia ­
b i l i tés,  nous l a issent supposer que non seu lement ça  
n 'est pas  le  cas ,  ma is  que leur concept ion n 'est pas  de 
ce monde . N os ba l lons (en par lant des  OVN 1 -ba l lons) , 
si l 'on se réfère aux nombreux témoignages, sont 
contrôlés de façon abso lue ,  sa ns aucun défaut de nav i ­
gat ion . I l s n'ont jamais  d'acc idents, e t  n e  semb lent ja ­
mais  en d i ff icu l tés .  Ce qu' i l  y a d'ahur issant ,  c'est 
comment se fa it- i l ,  en supposant qu' i l  s'ag isse d' i nven-

teurs néo-zélandais ,  qu 'avec les moyens i ntel l ectue ls  
et financiers aussi fa i bles que sont l es nôtres, nous 
pu iss ions réuss i r  dans des expér iences où l es mei l l eurs 
chercheurs du v ieux monde se heu rtent à des em bû­
ches i nsurmontab les ? 

Notez que là ,  le phénomène est A D M I S  CO M M E  
U N E  R E A L I T E ,  qu'on ne cherche même pas à l e  
contester ,  m a i s  qu'on voudra i t  b ien l e  comprendre ! 

3 1  Ju i l l et : Le « Matau ra Ensign » de Gore, nous 
apprend que très tôt dans l a  mat i née du 30, u n  fer­
m ier de G reenda le ,  occupé à nou rr i r  ses chevaux., en­
tendit  un cur ieux bru it  de vrombissem ent q u i  effraya 
ses bêtes . Sortant de l 'écu r ie  pour voir  ce q u i  se pas­
sa i t ,  i l vit un vaisseau aérien juste au -dessus de l u i ,  à 
50 m d'a lt itude pas p lus  ! I l  nota que l 'engi n ava it  
une lum ière à l 'avant, et une autre à l 'arr ière . I l  p ro­
gressa it  s i  rapidement que lorsque l e  ferm ier réve i l l a  
ses co l l ègues pou r l e u r  s igna ler  le fa it ,  ceux-c i  ne pu­
rent voir  que deux feux qu i  s'é lo igna ient vers l 'hor i ­
zon . 

2 Août 1 909 : Le << B ruce Hera ld  » i nd ique qu'u ne 
in téressante observat ion a été fa i te par un hab itant 
de F a i rfax ,  a l ors q u ' i l  se trouva i t  à Akatore . Le té ­
moin  prétend avo i r  vu un va isseau aér ien vers 1 5  h .  
C'éta it  u n  objet som bre en forme d e  c igare, qu i su rg i t  
au som met des col l i nes à l 'est , pu is  s'é leva rap idement 
dans le c ie l  à haute a l t i tude pour f i l e r  vers l 'ouest . 
Sous la su perstructu re, l 'observateur  a décr it  une sor­
te d'habitac l e .  

3 Août : L e  « Du ned i n  Sta r»  mentionne q u e  dans 
l 'après-m id i  du 31 Ju i l l et ,  aux prem ières heu res de la 
mati née, u n  habitant de G rovenor street à Duned i n ,  
a vu u n  va isseau aér ien . A un m om ent donné i l  remar­
qua une br i l l ante lum ière jaune qui ja i l l i ssait d 'une 
sorte de mat,  ( « Antenne» pou r u n  témoin  de 1 978) , 
q u i  sem bla i t  p lanté à son som met . 

I l  est bon de noter, qu'à part i r  de cette date, les 
observations vont en d i m i nuant, tout du moins en ce 
qui concerne l ' i l e  du sud .  L'un des dern iers rapports 
l es p lus  intéressants q u i  sera pu bl ié par la  su ite, le 
sera hélas de façon beaucoup trop succ i ncte à notre 
gout, voyez p lutôt : 

6 Août : Le « Ne l son Even i ng Ma i l »  c i te le tém oi ­
gnage d 'un hom me q u i  prétend avo i r  été su rvo lé  par  
u n  vaisseau aér ien  a lors qu ' i l  se  trouva it  dans  son pet it  
bateau en p le in  gou l et de Ma l borough . Le témoi n d it  
qu'a lors que l 'eng in se  trouvait à sa  vertica le et  à basse 
a l t itude,  ses occupants auraient t i ré su r l u i  des projec­
t i l es q u i  f i rent un bru it  cur ieux de s iff lement en tou ­
chant l 'eau avant de cou ler . Le quot id ien ne donne 
ma lheureusement aucun autre déta i l  su r ce cas q u i  
para i t  contestable,  ma is  c'est peut-être une apparence 
trom peuse, car ce q u i  a été dépe int comme un projec­
t i l e  d i r i gé contre l e  témoin ,  n 'en éta it  sûrement pas 
u n .  

Pendant q u e  les rapports d i m i nua ient dans l ' i l e  d u  
sud ,  i l  e n  a l l a it  tout autrement dans l e  nord, comme s i  
les « v is i teurs >> en ava ient term i né avec la  partie basse 
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et  entreprenaient de « V IS i te r»  l a  part ie  haute de l a  
N ouvel l e-Zé lande . Ce  q u i  est tout à fa i t  log ique,  s i  on  
considère qu'après ce la ,  la  vague se  déplaça en Austra­

l i e  de l 'est . R egardez u n  atlas, et vous comprend rez 
d 'un s imp le  coup d'oe i l  què f ina l ement toute cette 
affa i re N E  P E UT OU'ET R E  V R A I E ,  c'est encore u n  
argument d e  p l u s  q u i  v ient s'ajouter à ma démons­
tratio n .  Un argument géograph ique ! Voyons donc 
ma i ntenant l ' i l e  du Nord : 

3 1  J u i l let : Le « Thames Star»  s igna le que le va is ­
seau aér ien a été vu au -dessus d'Auckland par deux 
« très respectables c i toyens » ,  qui  l 'est i mèrent à 
300 m d'a l t itude, fa isant des cerc les au -dessus de l a  
v i l l e ,  pu is  s e  d i r igeant ensu ite « majestueusement »  e n  
d i rect ion de M i randa .  Les l um ières du vaisseau sont 
décr ites comme étant très pu i ssantes, notamment 
ce l l es ressem blant à des projecteu rs qui po rta ient 
à très longue d i stance . La narrat ion de cette obser­
vation est su iv ie du commenta i re su ivant : « I l  est 
enfin venu ! Nous étions dans l ' attente redoutée 
de son arr ivée depu is  tant de jou rs, que son retard 
en devenait  cr ispant et que nous nous consol ions 
en nous d i sant sans arrêt QU ' I L ETA I T  O B L I G E  
D E  V E N I R . » ! 

Je trouve personne l l ement que ce commenta i re,  
de la  part d 'un jou rnal iste de 1 909, est abso lument 
remarquable ! Essayez donc de trouver en F rance, 
en 1 978, un reporter capable d'écr i re ceci : « Un 
OVN I a su rvo lé notre v i l l e h ier so i r  . . .  « N ous nous 
attendons à son arr ivée ! » 1 m pensable ! 

Ce com menta i re confi rme ce que j 'évoqua is  
p lus  haut  : le  fa it  d'être su rvo lés par des va isseaux 
aériens étranges ETA I T  A D M I S, R E CON N U , I N ­
D I SCUT A B  L E ,  et au l i eu d e  les fa i re entrer dans 
des catégor ies du gen re canu la rs ou ha l l uc i nations 
col lectives, on s' i nterrogea it ,  on se demandait  OU 1 
pouva it  b ien les p i l oter ! (J 'ajoute pou r les l ecteu rs 
ou l ectr ices peu au courant des quest ions ufolog i - · 
ques, qu'à ce jour ,  les va isseaux aériens qu i  survo.­
l èrent la Nouve l le- Zé l ande en 1 909, SO N T  TOU­
JO U R S  N O N  I D E N T I F I ES,  P R ESQU E 70 ANS 
A P R ES ! ! ) 

. 

3 1  Ju i l let : Le « New-Zee land Hera l d »  d 'Auck land 
s igna le  qu'à Dargav i l le ,  un ferm ier a pu contempler 
un va isseau aér ien en forme de c igare pendant 1 5  
m i nutes, progressant le  long de l a  côte, à 5 m i les 
du r ivage . 

Parm i  de nom breuses observat ions de cette pre­
m ière sema ine d'Août et s ignalées par d ivers organes 
de presse comme : le « Hawkes Bay Hera l d » ,  l e  
« Hast i ng Standard >> ,  le  « Auckland Sta r » ,  l e  « N ew­
Zee land Hera l d »  entre autres, s igna lons l 'une des 
mei l l eures : 

6 Août : Le « Hawkes Bay Herald » de Napier  
reprena i t  l a  l ettre d 'un  de ses correspondants dont 
voic i  l es p r inc ipaux extraits : « Une affa i re concernant 
l 'observat ion d 'u n  va isseau aér ien a provoqué des d i s­
cussions pass ionnées à Wa ipawa . Un homme de cette 
loca l i té a été le  témo in  d'un bien étrangé ·spectacle 



dans la soi rée de mard i .  I l  revenait  d'une promenade 
à cheval et longea it  de champ le courses, lorsque sa 
monture commença à donner des s ignes d'une grande 
nervosité . I l  s'aperçut que l a  ra ison  de la frayeur de 
l ' an ima l  n 'éta i t  autre qu'un grand objet en forme de 
torp i l l e  qu i  se déplaça it dans le c ie l  juste au -dessus 
de l u i . Le cava l ier raconta qu ' i l  ava it  pu parfa itement 
d isti nguer que l 'eng i n  éta i t  gr is  foncé , et à s i  basse 
a l t itude q u ' i l  put apercevo i r  tro is  occupa nts dont l 'un  
d 'eux l u i  cr ia  quelques mots dans  une l angue i ncon­
nue ! Pu is  l 'apparei l s'é leva à u ne très grande v itesse, 
la issant voir  ses l u m i ères de pou pe et de proue .  I l  f i t  
que lques cerc les au -dessus du  secteu r pu is  d i sparut 
derr ière une col l i ne . »  La même so i rée, u n  autre ha­
bitant de Wai pawa vit  assez haut dans l e  c ie l , une 
structu re dépe i nte comme étant cel l e  d'un vaisseau 
aér ien te l qu'on peut en voir  depu is quelques temps 
su r le terr ito i re .  Ce nav ire produ i sa i t  u n  son com pa­
ré à un bourdonnement . Une fa i b le lum ière fut re­
marquée su r l 'eng in  qui éta it s i  haut en a l t i tude qu' i l  
n e  para issa it  pas fa i re p l u s  d ' 1  rn de long . D 'autres 
personnes perçu rent l e  bourdonnement et v i rent 
d'étranges lumières mouvantes dans l e  c ie l , b ien que 
toutes ces a l légat ions soient accuei l l ies ic i  avec beau­
coup de scept ic isme . »  

Scepti ques, oui ,  j e  veux bien l e  croire ,  mai� au 
fo nd vues avec le recu l des années, ces o bservat ions 
n'on� a bso lument r ien de farfe lu ,  et je su is  assez sur­
pr is  de ne r ien trouver pouvant entrer dans l a  c

.
atég� ­

r ie des canu lars ! Même l 'observat ion du cava l ier, C l ·  
dessus, n ' a  r i e n  d'extraord i na i re .  Quant à cet hom me 
qui déc lara que des projecti les furent � i rés �u r  l a  p�r: 
sonne i l  est p lus  que probable qu I l  a mterprete 
com�e un « t i r »  une s imple  chute d'objets, l 'état 
émotionnel  du témoin  l u i  ayant fait cro i re à une 
man ifestat ion d'host i l i té .  ( réact ion b ien connue) . 

5 Août : Le « Wanganu i Chronic l e» ,  par l ' i nter­
méd ia i re d'u n de ses correspondants, s'expr imait  
a i nsi  : « I l  éta i t  23 h 30 et  je traversa is  l e  pont de 
Vanganu i ,  lorsque je v is  un grand v� is.s_

eau aér ien 
volant à basse a lt i tude le long de la nv1ere, venant 
sem ble-t- i l ,  de Aramoho et se d i r igeant vers Cas­
t lec l  iff . I l  ne devait  pas être à p lus  de 60 rn de hau­
teu r  et je pus parfa itement d i st i nguer ses deux gran­
des a i les .  I l  émetta i t  u ne sorte de s iff lement.  J 'a i  pu 
ca lcu ler qu' i l  progressa it en gros,  à 90 m i les à '.'heu­
re ( 1 45 km/h ) . Une pu issante lu mière se trouvait su r 
son avant et deux p lus  pet ites de chaque côté . »  
L a  m ê m e  so i rée, m a i s  p l u s  tôt, deux jeu nes i n d i ­
gènes éta ient entrés en trombe �ans t,�s bu re�ux 
de notre jou rnal  vers 1 9  h pou r d 1 re qu I l s ve�a 1ent 
de voir ,  i l  y ava it  à pei ne un quart d'heure, �n v� 1 sseau 
aér ien de tai l l e  énorme qui l es su rvola en d 1 rect 1on de 
Mosstown . »  

9 Août : L e  « South land T imes » ,  a i nsi que d 'autres 
quotid iens, s ignalent de nom breuses observations au 
dessus de la pet ite v i l l e  m i n ière de Wa i h i ,  mais  toutes 
en haute a lt i tude . Cependant dans le service de do­
cumentat ion de l a  Rad io-D iffusion Néo-Zé landa ise, 
on retrouva un interv iew datant de 1 96 1 , dans l equel  
u n  témoin  visuel  de cette époque,  u ne femme très 
agée, prétendait avo i r  vu ce so ir - l à ,  un objet dans 

le c ie l , à Wa i h i  vers 20 h 30, du pas de sa porte . E l l e  
en donna  la descr ipt ion su ivante : « I l  ava it  la  forme 
d'un gros c igare . De cou leur très foncée, presque 
noire . I l  progressa it  lentement, en l igne d roite,  en 
tout  cas  pas  très v ite . I l  ava it  des l u m ières b leu -vertes 
su r son avant, br i l l ant  intensément et d 'autres p lus  pe­
ti tes su r les côtés . J'a i  aperçu com me des fenêtres, et 
à l 'a rr ière i l  y ava i t  u ne lum ière qui l a issa i t  une sorte 
de tra i née l u m ineuse . I l  n 'a l l a i t  pas aussi v ite que les 
av ions de  l 'époque actue l l e ,  mais i l  ne faisait aucu n 
bru i t . »  

U n  o u  deux jou rs avant l es observations d e  Wa i h i ,  
u n  pasteur angl ican de Me lbourne ava it  s ignalé l e  
passage d 'un va isseau aér ien . La  vague de l ' Est Austra­
l ien com mença it  et cel le de Nouvel l e-Zé lande a l l a i t  
s'éte indre .  Le nom bre de rapports d 'observations faits 
aux journaux deva it  d i m i nuer de plus en plus, tandis  
que des cab les en provenance de Mossvale et de Gou l ­
burn e n  N ouvel l e-G a l l es d u  S u d  ( Austra l ie ) , fa isant 
état d 'étranges va isseaux aér iens,  parvenaient en 
N ouvel l e-Zélande, semant le désarroi chez ceux qui  
s'accrochaient encore à la théor ie  des  « inventeurs 
néo-zé landais  de gén ie, ayant damé le p ion à ces pré ­
tentieux du v ieux monde » ! 

I l  y eut encore quelques « spasmes » ,  le 1 er Sep­
tem bre et l es quelques jours su ivants, au -dessus de 
1� rég ion de Go re (dans l ' i l e  du Sud ) .  I l s f i rent la 
« u ne» des journaux locaux dont l e  « G ore Standard » 
et le « Du ned i n  Star » .  I l  sem ble que la dern ière obser­
vation s ignalée par l a  presse fut cel l e-c i  : 
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1 0  Septem bre : Le « N ew Zee land Hera l d »  impr i ­
ma it  à peu près l es l ignes su ivantes : « U n objet res­
sem blant à un va isseau aér ien a été observé au -dessus 
de Gore vers 1 6  h 30 se dépl açant en «ondu lant»  en 
d i rect ion de Tapanu i H i l l s  où i l  d i sparut petit à pet i t  
à l 'horizon à l a  hauteur de Kelso .  D e u x  personnes 
très connues à G ore pour leur sér ieux, ont dépe i nt 
l 'objet com me une sorte de c igare m u n i  à sa part ie  
basse d 'un  hab itacle ,  fa isant corps d 1 rectement en des­
sous de la superstructure . I l  put être su iv i  à l 'œi l nu 
pendant quelques m inutes puis f i la à une v i tesse éle­
vée . »  ( Cette dern ière i nformation m 'est com mun i ­
quée par  « 1 nforespace » n° 1 3 , l a  revue Belge de  l a  
SOB E PS ) .  

Notons que l a  presse Néo-Zé l anda i se, dont j 'a i  
c i té de nombreux t itres de journaux de l 'époque 
concernée, a prat iquement toujou rs parlé DU vais­
seau aérien . Ce fut L E  mystérieux nav i re volant,  
« Notre » étrange v i s i teur cé leste , etc . . .  Cette façon 
de s'expr imer,  tendant à fa i re cro i re qu' i l  n 'y avait 
Q U ' U N  seu l  eng i n  se déplaçant au -dessus du ter­
r itoire,  s'expr ime a i ns i  : comme u n  seu l eng i n  éta i t  
observé et jamais  p lus ieu rs au même moment et au  
même endroit ,  e n  toute logique, l es reporters pen­
sèrent q u ' i l  s'agissa it  de l ' i nvention d'un habi l e  cons­
tructeur local voi re austra l ien . D 'où l 'ut i l i sat ion d'un 
s ingu l ier . Ma is i l  rend it  u n  grand service à l a  popu la­
t ion qu i ,  ma lgré que lques éd it ions de quotid iens aux 
écr its a l arm istes déja  c i tés, accepta cette vers ion avec 
tant de fac i l i té q u 'aucu ne panique ne fut enregistrée , 
en dehors de quelques moments d 'émotions i ntenses, 

ma is  de courte durée et sans aucune i nf luence sur l a  
v ie  quot id ienne . 

Ce q u i  semble se dégager de cette vague,  très ma l 
connue en F ra nce, pou r ne pas d i re i nconnue, est à 
mon av is  d 'une grande r ichesse d'enseignement . Tout 
comme moi ,  vous avez été peut-être frappé par la 
« pu reté »  qui s'en expr ime .  Toutes l es observations se 
rapprochent au poi nt de se confondre, mis à part 
deux ou tro is  cas préc i s  ( Le «cône » ,  qui n 'est peut 
être qu 'un  objet c igaroide vu d'un certa i n  angle,  et 
l es deux «coques de cargo » ) .  Si on fa i t  la synthèse de 
tous l es témoignages, i l  en ressort ceci : C'est un objet 
à structure massive, fuselée comme un c igare, parfois  
munie d 'a i l es ,  mais  pas toujours .  A basse a l t itude, u n  
habitacle  a toujours été remarqué sous l a  superstruc­
ture. Un projecteur ,  pouvant être assim i lé à u ne l u ­
m ière i ntense, s e  trouve toujours à son avant, deux l u ­
m ières p lus  peti tes s u r  l es côtés, parfo is i l  possède 
éga lement u ne l u m i ère à l 'arr ière . La concis ion des 
comptes-rendus permet cette précis ion,  ce qui est 
très rare dans un tel cas. 

I l  n 'y a aucune observat ion douteuse au prem ier 
abord , et pouvant être en re lat ion avec u n  canu lar ,  
ma lgré l es deux affai res sortant l égèrement de la 
l igne généra le ,  dont j 'a i  déja parlé . I l  semble  que l a  
presse n 'a i t ,  en aucun moment, évoqué u n  coup 
monté se répétant su r p lus ieurs sema i nes . Les té­
moins étant trop nombreux et trop d i spersés, i l  ne 
saura i t  e n  être quest ion . Comme I L  N 'Y AVA I T  PAS 
DE B A L LO N  D I R I G EAB LE EN SE R V I CE A C ETTE 
E POQ U E  ( N I  M E M E  D'AV I O N S ) ,  et que l ' i mposs ib i ­
l i té de l 'ex istence d 'un gén ia l  i nventeur loca l a été  dé­
montrée , nous pouvons considérer cette vague sur l a  
Nouve l le -Zé lande d e  1 909, comme une man ifestat ion 
d 'o bjets volants non ident if iés ,  proba blement l a  
m oi ns contestable de toutes cel les qu i  se  sont prod u i ­
tes su r notre p lanète . 

On ne peut avancer une i nfl uence des mass med ia  
su r des  témoins  très maniab les .  E l l es étaient em bryon­
nai res à l 'époque et se l im i ta ient à quelques quot i ­
d iens de petit format et à t i rage l i m ité . De  p lus  i l s  
éta ient l us davantage par  l es c i tad i ns que les ruraux . 
Or ce fu rent l es ruraux q u i  rapportèrent le p lus  d'ob­
servat ions ! 

La p lupart des observations furent fa ites à basse 
a lt i tude .  N os détracteurs l es p lus  enragés ne pourront 
même pas fa i re. entrer ces O V N I -l à  dans l a  catégorie 
des phénomènes naturels  : météores, p lanète Vénus,  
etc . . .  

I l  ressort donc de tout  ceci que l a  vague tra i tée ic i  
s'avère être une très authentique man ifestat ion 
d'OVN 1 ,  démontrant par l a  même occas ion,  outre l a  
réa l i té du phénomène, mais  auss i  une  A N CI E N N ET E ,  
q u i  jusqu' ic i  n 'a pas paru év idente à d e  nom breux 
ufo logues . 

Un dernier é lément en faveur de la « pu reté » très 
caractér ist ique de cette vague : l 'absence, dans l es d i ­
verses n arrations des fa i ts a l l égués, de verbiage dé l i ­
rant re l evant d'u ne m yst ique que lconque, c e  q u i  est 
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heureux pour l 'ufologie qu i  t ient là  u n  exemple v ierge 
de tout é lément sujet à caution . 

Cec i prouve donc l 'ex istence d'u n certa i n  équ i l i bre 
des m ental i tés chez les témoi ns,  q u i  se man ifesta pen­
dant toute la du rée de l a  vague, l es gens décrivant 
exactement ce qu ' i ls voyaient,  sans «en rajouter » .  
U ne pare i l l e  «constante »  est trop rare en ufologie 
pou r qu 'on se permette de l a  l a i sser dans l 'o m bre . 

L'ancienneté du phénomène étant, je pense, lar ­
gement démontrée ( 1 ) ,  nous pouvons envisager 
très sér ieusement une hypothèse tendant à cerner de 
p lus  près l a  motivation réel l e  d 'une ou de p lusieurs 
i nte l l igences se man ifestant dans notre environnement 
et refusant de se l a isser identif ier, au po i nt de se ca ­
moufler en fonct ion du degré de l 'évo lut ion de notre 
technologie . 

Je crois s i ncèrement que le fa it  que cette ma­
n i festat ion d ' i nté rêt à notre égard so it  éta lée dans l e  
tem ps (qu i  va probablement b ien  au delà de 1 909) , 
comme dans l 'espace ( tous l es pays sem blent concer­
nés ) ,  impl ique automatiquement l a  recherche d 'u n  
profit s e  réa l isant à long terme .  L e  phénomène nous 
prend ou apprend de nous quelque chose . Le profit 
éta nt so it  matér ie l  soit abstra it ,  et com pte tenu de 
l 'ancienneté démontrée,  i l  est p lus  logique de sup­
poser que l ' i ntéressement d 'ordre m atér ie l ,  s' i l  ex iste , 
n 'est qu 'accessoire, le facteur tempore l l 'excluant e n  
tant que b u t  nO 1 .  

A lors je pense que nous nous d i r igeons lentement 
ma is sûrement vers une sol u tion f ina le ,  qu i n 'a r ien 
d 'agréable,  redoutée même, mais  qu i n 'a r ien d 'ef­
frayant, quand on exam ine la s ituat ion avec sérén i ­
té . E I l e  sera i t  relative à u n  intéressement axé sur des 
expér iences à l 'éche l le  p lanéta i re ,  avec de poss ib les 
man ipu lat ions de toute nature , que seu le ,  permettra i t  
une super techno logie ayant  à sa  d ispos it ion des 
moyens dépassant notre perception et notre com ­
préhensi o n .  

C'est du reste u ne hypothèse qu i  n 'est pas nouve l l e  
l o i n  de là ,  pu isqu'e l le a de nombreux « su pporters » 
parm i l es ufo logues, m ais est encore trop frag i l e  pou r 
fa i re l 'unan im ité . Cependant,  i l  faut sou l igner que 
ma lgré son manque de consistance, e l le  est nettement 
p lus  réfléch ie que certa i nes théor ies,  négat ives par 
exce l l ence, publ iées récemment en l i bra i r ie, et qui ont 
rendu u n  b ien mauva is serv ice à notre d i sci p l i ne ,  déjà 
s i  contestée . 

Ceci d it ,  i l  faut  tout de même envisager la poss ib i ­
l i té pour  que cette hypothèse so i t  ém ise trop tôt  en ­
core pou r être « d igérée » ,  l e  carcan du géocentrisme 
(qui s'atténue certes) , pesant toujours fortement sur 
certa i ns esprits qu i  ne pourront jamais  se trouver en 
état de l 'ass im i l e r .  

Et  pourtant p lus  l es a nnées passent, e t  p lus est 
grand le nombre de ceux q u i  est i ment que la p l ace 
occupée par l ' homme de l a  Terre dans l ' U n ivers, n 'est 
probablement pas du tout cel l e  que nous nous p la i  .. 
si ons à i maginer , et que dans la h iérarch ie  de la V ie ,  

Su ite bas  de la p .  1 � 



Photo nO 1 : LOUHANS - 1 / 1 0/54-55 - l 'OV N I  se trouva it 

près du grand bât iment s itué à gauche 

VAGUE EN NOUVEL L LE ZELANDE (su ite de la  p . 1 7 )  
sans vou lo i r  sombrer dans u n  pess i m i sme outrancier, 
je d i ra i  que notre rang est beaucoup plus proche du 
« bas» q ue du « haut» . Et  quand bien même nous 
ser ions p lus près du  « h aut » ,  l 'écart qu i  nous en sépare 
r isque d'être i nsu pportable ,  surtout aux adeptes d 'un 
anthropocentr isme i ncond it ionne l .  

Pu isse l ' ufologie, montrer à tous ceux- là ,  l e  che­
m i n  de l a  modest ie  et de l ' hum i l ité . 

R E F E R E N CES : - Pour la recherche d'arch ives : 
M .  Tony B R U NT,  ufologue néo-zé landais ,  qu i  en­
treprit ses premières « fou i l l es »  en 1 967 ,  et en pu­
b l ia l es résu l tats en 1 97 5  dans : « X E  NO LOG » no 1 00 
et 1 0 1 . « X E N O LOG » est la mei l l eure revue ufo log i ­
que de Nouvel le-Zé lande et  aussi l a  p lus  ancienne . 
E l l e  est publ iée par mes am is F red et Phy l l  D I C KESO N ,  
3 3 ,  Dee Street, T I MAR U ,  Nouve l le-Zé lande.  

R E N VOI  ( 1 )  : - L'hypothèse de  l 'ancienneté du 
phénomène OVN 1 a été déja proposée par ma i nts 
chercheurs, dont M. Jacques VA L L E E  ( Chron i qu� 
des appar it ions extra-terrestres) ,  à qui  l 'ufo log ie  doit 
beaucoup.  Ma is  chacun d 'eux s'est appuyé sur des re­
l at ions I SO LE ES,  dans l 'espace comme dans le temps, 
pouvant être fac i l ement réfutées par nos détracteurs 
habituel s .  Les «vagues » d 'OVN 1 du passé sont rares, 
et cel l e  de N ouve l le -Zé lande en 1 909 est certa i nement 
UN l OU E  en son genre pour des ra isons qui ont été 
développées dans cet artic l e .  

1 . 2.  3 enq uêtes 
à Lou hans 
Sâone-et-Loi re 
de M. Pierre D U MONT 

délégué · régional 

DATE : Octobre 1 954 ou 1 955 

L I E U  : LO U HA N S  (Saône et  Loire)  qua rt ier « Le 
G u ido n »  traversé par la N 396 condu isant à D ijon . 

T E MO I N  : M .  P .  Edouard (anonymat demandé )  
retra ite ,  a lors mara icher, très intéressé par le phéno­
mène O .V .N . 1 . Certa i n  de ce q u ' i l  a vu et en gardera 
le souven i r  « jusque dans sa tom be » . 

L E S  F A I TS : 

Vers 2 1  heures, par u ne nu it complètement noire,  
· sans l u ne, M.  P .  sort de sa ma ison située sur une 

pet ite hauteur d'où i l  dom i ne,  une route, que lques 
m a isons, des près et son jard i n ,  i l  se retrouve dans sa 
cou r, où là ,  i l  sat isfa it u n  beso i n  natu rel ,  lorsque tout 
d'un coup i l  est su rpris par l 'appar it ion d 'u ne v io lente 
lum ière de cou leur  rouge, et de forme ronde, q u i  s 'est 
a l lumée dans un champ de m aïs en contrebas à en­
v i ron 800 mètres . 
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I nqu iet p u i s  complètement affo lé ,  i l  a q u a n d  m ê m e  le  
temps de réag i r ,  et en profite pour  se  d i ss imu ler  der­
r i ère l ' un  des coi ns de  sa maison . Puis reprenant cou­
rage, et la cu riosité a idant, le témoi n  regarde à nou­
veau l ' i nso l i te l um ière, sû rement très pu issante ,  pu is - ·  
qu 'une ma ison  se trouvant à 2 50 rn ou 300 mètres 
est corn piétement écla i rée.  

Le témoin  raconte : 

- « Cela  ressem bla i t  à u n  g lobe l u m ineux com me on 
en trouve encore dans certa i ne cu is ine pou r éc l a i rer . 
La deux ième fo is quand j 'a i  regardé ,  j ' a i  vu la l u m ière 
qu i s 'é leva i t  doucement sans bru it ,  ma is  en provo­
quant u n  fort tourb i l lon  d 'a i r ,  pu isque un bu isson 
q u i  se trouya it  à p roxim ité avait l es feu i l l es complète· 
m ent écrasées par ce souff le .  

Pendant u n  instant même,  e l le me donna l ' i mpres­
s ion de foncer su r moi . Mais  non e l l e  montait en l igne 
d ro ite en prenant de  l a  v i tesse , du  rouge e l le v i ra i t  
au bla nc,  tout  en l a i ssant  derr ière e l le u ne sorte de 
tra i née d 'abord no i re ,  pu is b lanche .  
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LOUHANS "LE GUIDON" 

- Com ment l a  l um ière a-t-e l l e  d i sparue ? 
- Tout s implement en devenant de p lus  en p lus  

pet i te .  
- Avez-vous remarqué quelque chose d'autre ? 
- I l  m'a sem blé,  mais je n 'en su is pas sû r, que 

dessous cette bou le com me suspendue, se trouva i t  
une masse no i re, mais  je ne peux pas  vous en d i re 
p lus» . 

Pas de prec 1s 1on notam ment en ce q u i  concerne 
le d iamètre de cette bou le ( i l  y a s i  longtemps) . 

T R ACES : 

Le maïs à l 'endroit de l 'atterr issage éta it écrasé 
et brû lé ,  un des amis  de M .  P .  M .  R O UG EOT 
en f i t  fa i re une analyse, ma is  i l  est mort, et person­
ne ne cannait  les résu ltats . 

COM P L E M E N T  D'E NQUETE : 

A 500 rn une voie ferrée 

A 50 rn, de la pos it ion du témoin ,  le chateau 
d 'eau de l a  v i l l e  de LO U HA N S .  

E N Q U E T E  N o  2 

DATE : Au tour du 20 Février 1 975 

T E MO I N  : M.  PETIT Henr i  demeu rant à LO U HA N S  
(Saône e t  Lo ire )  au « Gu idon » m araicher retra ité,  
égal ement très intéressé par l es OVN 1 .  

L I E U  : 50 mètres plus bas que lors de l 'enquête 
no 1 (voir  croqu is) . 

L E S  F A ITS : 

a )  1 ère n u it : vers 2 1  h 4 5  par u n  c ie l  dégagé , M .  
P ET I T  éta it  dans son jard i n ,  l à ,  i l  sat i sfa isa it  u n  
beso i n  natu rel ,  lorsqu ' i l  remarque à env i ron  800 
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mètres, au -dessus d 'un cham p une sorte d e  pet ite 
f lamme ou torche l u m i neuse de cou leur rose : 

Le témoin parle : 

- « E l l e  éta it  a l longée dans le sens de l a  hauteu r 
et deva it  mesurer de 40 à 50 cm ; et e l l e  vaci l l a i t  
comme n ' importe qu 'e l l e f l amme à l ' a i r ,  pourtant 
i l  ne sem ble pas me rappeler q u ' i l  y avait du  vent 
ce jour l à . 

- « E l l e éta it  à com bien de mètres au-dessus du .. 
cham p ? 

- E nv i ron 1 0  mètres, i l  deva it y avo i r  une perche 
en dessous pou r la ten ir  en l 'a i r .  

Photo no 2 - l e  20/2/ 75 

L'ovni  se  trouvait dans  les prés avant l e  bo is  

- Comment éta it cette perche ? 

- Mais ,  je ne l 'a i  pas vue » .  

J ' i ns iste b ien su r ce po int : M .  PE T I T  n'a jamais  
r ien remarqué en dessou s de cette torche,  mais  
com me c'est u n  homme «qu i  a les p ieds su r terre » 
il SUPPOS E q u ' i l  deva it y avo i r  que lque chose des­
sous pour la supporter .  E nf in  u ne f lamme ne peut 
quand même pas ten i r en l 'a i r ,  toute seu le ,  comme 
ça ! !  ! ! !  

Après p lusieu rs m i nutes d'observation M .  P E T I T  
retou rne chez lu i ,  par conséquent i l  ne verra jamais  
cette f lamme d ispara itre . 

b) 2me N U I T  : même heu re, même endroit,  
observation identique.  



c) 3me N U IT : même heure , même observation 
mais  la  torche s'éta it  déplacée de quelques d iza i ­
nes de mètres su r l a  d ro ite . 

d) 4me N U I T  : même heu re,  sens ib lement vers 
le même l ieu d 'appar it ion de la dern ière torche (ve­
nue en éc la i reur  d 'après M. P E T I T ) . 

- Je ne peux pas vous d i re si l 'objet éta it  déjà l à  
avant mon arr ivée, tout c e  que j e  sais c'est que lors­
que je l 'a i  aperçu il éta i t  i m mobi le  à env i ron 1 , 50 m 
du sol . 

- Décrivez- le  moi  

- Alors l à  r ien de p lus  fac i le ,  cela ressembla i t  exac­
tement à u ne boute i l l e de gaz ( i l  me montre cel l e  q u i  
s e  trouve d a n s  s a  cu is i ne) même forme,  m ê m e  cou ­
leu r vert foncé,  ma is  avec en p lus  tout autou r comme 
u ne c i nquanta ine  de bougies de  cou leur  (comme la  
torche) rose éc la i rant  aux a lentours . E l le deva it  mesu ­
rer 1 ,40 m de haut et avait un d i amètre d 'un  mètre . 

e • 
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- Que s'est-i l passé ? 

SORTE DE BOUGIE EMETTANT 

_UNE LUMIERE ROSE 

( IL Y EN AVAIT TOUT AUTOUR) 

<.·- -· - DIANETRE: lm • - - ) 

L ' OBJET AVAIT UNE FOH.�IE RONDE EXACTEMEN1 

COMME UNE BOUTEILLE DE GAZ 

Dess i n  effectué par l 'enquêteu r sur les ind icat ions du témoi n .  

- Doucement l 'objet s'est m is en route, i l  f i l a it 
horizontalement au -dessus des prés, mais  sa course 
fut bientôt stoppée par un obstac le natu rel composé 
d 'arbres . A lors là tout s implement il s'est éte int .  
Croyant m o n  observation term inée j e  su is rentré 
chez moi . Ma is  une m i nute après j 'a i décidé de retour­
ner vo i r ,  s' i l  n 'y ava it  r ien de nouveau . 

I ncroyab le  mais  vra i la boute i l le ava it  franch i l 'obs­
tacle ,  c'est d 'a i l leurs ce q u i  m 'a l e  p lus  surpris ,  je  ne 
comprends toujours pas comment el le a fa it ,  car pas­
ser à travers est imposs ib l e .  

- Peut-être est-e l l e  passée p a r  dessus ? 

- Je ne crois pas car je l 'a i  toujours vue à la même 
hauteu r,  mais  bref, quand je su is  arr ivé,  e l le  éta i t  
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passée, de nouveau e l l e  éta i t  l u m ineuse, et f i l a i t  tou­
jours, p u is e l l e  fin it par  d ispara ître . 

- Y  ava it- i l du bru i t  ? 

- Non toutes m es observations se sont dérou lées 
dans l e  s i l ence le p lus  complet .  

- Avez-vous eu peur ? 

- Non j 'a i  même trouvé ça très jol i .  

T R ACES : 

N u l les 

CO M M E N TA I R E  D E  L'E N Q U E T E U R  

Des O V N  1 o n  e n  vo it d e  toutes l es cou leurs e t  de  
toutes l es formes, ma is  a lors l à  vra iment ce la  bat  l e  
record d ' imag i nat ion . I l  sera it  i ntéressan t  de savo i r  
si d 'autres personnes ont  déjà vu des  objets de ce  
genre ,  de cette cou leur ,  et si la  pr inc ipa le  observation 
éta it précédée de torches l u m i neuses . 

E N QUETE N O  3 

D ATE : D im anche 1 9  Février 1 978 

T E M O I N : M r  P R U D E N T  ( Chauffeu r)  sa fem me et  
lèurs enfants so it  s ix person nes .  · ; 

LES F A I TS : 

Le jeune E r ic P R U D E N T  s'amusait dehors, der­
r ière sa ma ison lo rsqu' i l  aperçut dans le ciel f i lant  à 
toute v itesse en p iquant,  u ne masse no i re ronde, avec 
à gauche et à d ro ite, un feu l u m i neux b lanc .  Très ra: 
p idement l a  bou le  fut m asquée aux yeux du  témoi n 
par une maiso n .  Le jeu ne E r ic,· en profita pou r a lerter 
ses parents en ces termes : 

- Venez v ite, je cro is b ien que j 'a i  vu une soucou ­
pe volante . 

Toute la fam i l l e se préc ip ita dehors pou r o bserver 
ce qu i  su it : 

( Les données sont approx imatives, aucun des té­
moins que j 'a i  i nterrogé - 3 su r 6 - n 'a pu me fou rn i r  
des préc is ions su r l es d imens ions de l 'objet ) . 

A env i ron 1 km u ne sorte de dem i -sphère l u m ineu ­
s e  éta it posée dans u n  cham p .  Ma lgré l a  d istance i l  n e  
sem ble pas a u x  témoins qu 'e l le reposa it  su r d e s  p ieds 
d'atterr issage . 

M r  Prudent raconte : 

- S u r  l e  tou r on apercevait ,  de forme ma l  défil"'!
.
ie, 

comme des hub lots ou des l um ières b l anche-jau ne 
sc int i l l ant, au nombre de 5 à 7 ,  mais l 'objet n 'éc la i ­
ra it pas  autour de l u i ,  et  ne fa isa i t  aucu n bru i t .  

ENOUETE N° )  

LUHIEltE O U  HUBLOT 
BLANC JAUNE 

Je d i s  donc à ma fem me « je va i s  a l ler  chercher notre 
vois i n ,  et à bicyclette sans fa ire de bru it  nous essay­
rans d'approcher l 'o bjet » .  

Mme Prudent 

- « Mais j'ava is  trop peur,  je n'ai pas vou l u ,  ces 
engi ns on ne sait pas ce que c'est» . 

M r  Prudent 

- Alors on s'est contenté de l 'observer 

E nquêteu r 

- Qu'avez-vous vu ensu ite ? 

M r  Prudent 

- Très peu de tèmps après l 'objet s'est éte i nt, i l  ne 
restait p lus  qu'un vague point l u m i neux rouge . Pen­
dant plus de 30 m i nutes on  est resté l à  à le regarder 
tout en espérant le vo i r  s'envo ler,  puis lassés on est 
rentré se coucher .  

E nquêteur 

- Vous n'avez pas pensé à prendre des photos » 

Mr Prudent 

- On a bien un appare i l ,  mais i l  n 'y a pas de pel l i ­
cu le .  Ma i s  vers m i nu it, on a été réve i l lés par u n  bru it  
au-dessus de notre ma ison,  je ne sais pas si ce la  a u n  
rapport avec cet o bjet . . .  

E nquêteur 

- Quel  sorte de bru it  
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Mme Prudent 

- Comme des to les fro issées . Mme Prudent essaye 
d ' im iter toute sorte de bru it  puis  y renonce . 

Le lendema in  matin Mr Prudent regarde en d i rec­
t ion du l ieu d 'atterr issage, mais  bien entendu i l  n'y a 
p lus  r ien . 

CO MP L E M E NT : 
Pas d'odeu r ,  pas de panne de rad i o .  

L a  petite f i l le de 5 à 6 a n s  q u e  j ' a i  aussi i nterrogée 
n'a pas paru particu l i èrement appeurée par l 'objet .  

T R ACES : Le manque de tem ps et l a  trop grande su r­
face à inspecter ne m 'ont r i en permis  de découvri r .  

A u  1 er plan,  pos it io n  des témoins .  

Su ite d e  l a  p.  9 : N OS ACT I V I T ES 

F ID U F O (Fichier I n form atiqu e d e  Docu m entation s u r  l es 
U F O) a besoin de nombreu x participa n ts pour l 'établis­
sem ent de fiches et leur traitem ent sur ordinateur : tra­
vaux de sécrétariat, traductions toutes l a ngues, a n a l yse, 
program m ation, perfo-vérif. Quelques heures d e  travail 
chaqu e m ois su ffise nt . Ceux qui peuvent aider à l 'élabo­
ration de cet outil indispe nsab l e  pour la recherche sero n t  
l e s  bienve n u s .  Secrétar i at .  F I D U RO ,  6 ,  ru e Mouton­
Du vernet, 7 50 1 4  PARIS (timbre répo nse S . V .P . )  

R E C H E RC H ES D'ARC H I V E S  : Ce u x  q u i  y participe nt sont 
sou vent émerveil lés e n  constatant t o u s  l es frais méco n n u s  
q u e  l ' o n  t r o u ve e n  fouil l a nt systématiquement l a  presse . 
Responsab l e  : Mme G U E U D E LOT, 1 33, rue Léo - B o u ys­
sou , 40000 Mo nt-d e-Marsan .  (Timbre répo nse S . V . P . )  Té l .  
( 58) 7 5-59- 1 9  



Lieu exact de l 'observation (à 20 m env i ron)  

Date . Samedi 29 Avr i l  1 978 

Heu re .  2 3  h 30 

Lieu . Sortie de P i ssotte (4 km au nord de 
F ontenay-le-Comte 

Témoins .  Prem iers témoins : M .  et Mme G U l L­
B A U D  q u i  habitent à la Roche su r Yon,  
âgés tous les deux d'une v i ngta i ne d'an­
née . 

Les faits . 

M .  et Mme G U I  L B A U D  partent de P issotte , pou r 
a l ler  rendre v is ite à un de leurs am is, avant d 'a l le r  à 
u n  bal de mariage . 

I l  est 23 h 30, souda in  M .  G u i l baud aperço it  u ne 
forme é norme un peu au -dessus de la route ( à  2 mè­
tres aux d i res de M. G u i l baud ) et à quelques d iza i nes 
de mètres seu lement de d i stance . 

L'OVN I se s ituait exactement au centre de la photo 

M .  Gu il baud avise a lors sa femme q u i  som nole et 
déc ide d'arrêter son véh icu le pour m ieux o bserver . l e  
phénomène extraord i na i re qu i s e  dérou le devan t  eux . 

Quasi ­
atterrissage 
a u  Nord de 
Fonten ay-le-Comte 
Vendée 
Enquête de Joël SICLON 

L'envol de l 'ovn i  ( l ieu de son ascension légère ) pu isque les té­

moins son t  a lors part is .  

2 2  

L'objet s e  présente sous l a  forme d ' u n  dem i -cercle  
aux contou rs u n  peu f lous, de cou leur très rouge au  
centre pu is se  dégradant jusqu'à l 'orange su r les bords 
du dem i d isqu e .  

L a  d imension prec1see p a r  l es témo ins est assez 
except ionnel l e  1 0  à 1 5  m ètres à la base et 5 mètres 
de hauteur .  

L'observation v a  durer  quelques m inutes, durant . 
lesquel l es l es témoins  se rendent compte que l 'objet 
lance des f lashs toutes les 20 secondes, entra î nant 
l 'appar it ion et l a  d ispar it ion de l 'objet d 'une m an ière 
tout à fait spontanée . L 'env i ronnement im médiat de 
l 'objet tout  en étant noir ne la isse pas apparaître les 
éto i l es ( précis ion de Mme G u i l baud ) .  

Après avo i r  stagné, l 'objet va a lors se mettre en 
mouvement, s'élève de quelques m ètres et d ir ige son 
parcou rs d' E st en Ouest . 

Mme G u i l baud,  devant l ' i m portance du phénomè­
ne,  prend peur, réussit à convaincre son mari de fa i re 
dem i -tour .  

Ceux-ci  prennent a lors l a  route de Fontenay pou r . 
se rendre au mariage et surpr ise ,  i l s  retrouvent l 'objet ' 

q u i  va l es « su ivre » jusqu 'à Longèves . 

Arr ivés a lors su r les l ieux du mar iage, leur pre­
m ier geste est d'avert i r  les personnes présentes et 
c'est a i ns i  qu'une qu inza i ne de personnes vont être 
a lors témoins du phénomène à leur tou r,  durant 
quelques m in utes . 

. . .  Tous les témoins contactés ont confirmé l a  
forme de l 'objet décr ite par  l es témoins majeurs . 

Quant aux d i mensions, i l  est év ident que l es av is  
d ivergent et ne sont p lus  en rapport avec ceux étab l i s  
par  l es prem iers témoi ns q u i  l 'ont, eux ,  observé à que l ­
ques mètres et en donnent de ce fa i t  la  d i mension 
réel le .  

� !!  ... � �  

I l  est à noter que les témoins  seconda i res ont été 
interrogés par la  gendarmerie nat iona le ,  qu i  a b ien 
vou lu ensu ite donner des rensei gnements sur le 
com pte-rendu de son enquête, d'où i l  ressort u ne cer­
ta i ne incohérence dans certa ins  témoignages, mais  
les grandes tendances restent identiques, quant à l a  
durée d'observat ion par  l es témoins  seconda i res, e l l e  
a été est imée à u ne ou  deux m inutes, l 'objet prenant 
a lors de la v itesse, se d i r igeant toujours d'est en ouest , 
pu is d ispara i ssant déf in i t ivement.  

Conditions atmosphériques 
Ciel  dégagé,  sans l u ne 

Situation géograph ique 
Situé à 50 kms de la côte Atla nt ique 

Situation géologique du l ieu de l 'observation prin­
cipale 
F a i l l e  géo logique im portante 
Jonct ion de deux terra i ns bien d ifférents . Ca lca i re -
roches éruptives 
E nv i ronnement im médiat 
Pont de chem ins de fer (qui  n 'est plus ut i l i sé depu is  
1 94 5) 
E ndro it très bo isé 
Région très acc identée 
R iv ière toute proche 
L'endro i t  est tout proche d 'un massif forest ier très 
i mportant .  

Effets secondaires 
Aucu n effet annexe physique ou psychologique,  
n'est apparu su r les témoi ns .  D 'autre part,  i l  n 'y a 
pas d'an imaux à prox im ité de l 'endroit où a eu l ieu 
l 'observation pr inc ipa l e .  

Notes s u r  les témoins 
M. G u i l baud a déja été témoin  d'un autre phénomène 
OVN 1 ,  a i nsi  que son père,  sans toutefo is avo i r  appro­
fondi  ces observat ions .  

Conclusions 
L'authentic i té du phénomène ne peut év idem ment 

pas être m ise en d oute l a  rég ion où s'est produ it  l e  
phénomène sem ble à pr ior i  propice à de tel l es man i ­
festat ions, a lors . . .  

1. , !! � � !! �  1!! !! � !!�, ... � 
Nos lecteu rs savent que des points de vues, parfo is très di fféren ts, son t  p u b l iés dans L D L N ; c'est notre 

l igne de condu i te dep u i s  la c réation de notre revu e ,  et nous te nons à m a i n te n i r  cette ouvert u re d'esprit .  Ce­
c i ,  bien e ntendu , pou r  tou t ce qui est constructif et non pol é m i q u e .  

Dé plu s  en p l u s ,  i l  fau t que c e  soient les idées q u i  s'affrontent d a n s  n o s  pages, et non d e s  hommes ; c'est 
dans le  plus grand cal me, sans passion,  et sans attaques personnel les que le débat doit  sa s ituer, et il y 
gagnera à être pl acé su r un plan .é levé . 
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� Trajet suivi par Ml le de l!elly 

Le Vair 

.t_ Trajet auivi par MM . Tite et �laine 

X Arrtt de !f.Jol. Tite et Maine 

...! \)iS Angle de vue de Mlle de :Belly 
t�s Angle de vue de MM. Tite et Maine 

, Zone probable au-dessus de laq_uelle devait se situer l e  phénomllne 

O BSE R VAT I O N  : Ma rd i  1 4  Mars 1 978, de 1 9 h 1 5 à 
1 9  heu res 2 5 .  

Sou rce de l ' i nformaüon : 

L 'Est Répub l ica i n  du 1 8  Mars 1 978 .  La l i berté de 
l ' Est du  22 Mars 1 978 .  

Selon lesquels u n  OVN 1 en forme d'ha ltère l u m i­
neux aura it  été vu au -dessus de la Va l lée de la V ra ine ,  
s imu l tanément, par  les occupants de deux véh icu les,  
depu is Sa i nt Pau l et R a i nv i l l e .  

Les l ieux : 

La Vra i ne est une pet ite nv 1ere des Vosges qu i  
prend sa  sou rce au Nord Est de V i tte l e t  se  jette dans 
l e  Vair qui cou le en d i rection de N eufchateau . Sa int 
Pau l (carte M ichel i n  62, P l i 1 4 ) est un v i l l age de 
1 00 hab itants, su r le D3 qui re l ie G i roncourt sur 
V ra i ne à Attignév i l l e  pou r rejo indre l a  N 74 de Neuf­
chateau à N ancy . De  St Pau l ,  l 'on  aperço it  Dom­
mart i n  su r Vra i ne adossé à u ne col l i ne ,  à 2,5 km,  q u i  
sem ble être le l ieu au -dessus duquel  l e  phénomène se 
s ituait  dans le c ie l  (vo ir  p lan  des l ieux) . 

E nquête : 

Après avo i r  pr is  connaissance du prem ier art ic le  
dans  l a  presse, le  samed i  18  Mars, je me su is  rendu 
dans l a  rég ion de St Pau l ,  Dommart i n ,  et R a i nv i l le ,  
le  so i r  même, vers 1 9  heu res 3 0 ,  af i n  d e  m e  retrouver 
dans l es mêmes cond it ions d'observat ion . Je n'ai r ien 
remarqué qui aurait pu tromper l es témoins 
Le lendema i n, avec Jean P ierre F évr ier ,  nous 
nous somm es rendus à R a i nv i l le chez M l le  de Bel l y  
q u i  avait observé le  phénomène depuis  S t  Pau l .  E l le 
éta i t  absente mais  nous fûmes reçus par des am is, 
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Au-dessus de 

la va l l ée 
de la Vra ine  
Vosges 
Enquête de René FAUDRIN 

et de J - Pierre FEVRI E R  

faite d u  18 a u  2 3  mars 1 978 

Monsieu r Claude G régoi re et son am ie .  Celu i -c i  nous 
· rapporta a lors une  observat ion faite par l u i -même le 
D imanche 29 Ma i  1 977,  vers 4 heures 30 du  mat in ,  
à St Ouen les Paray (carte M ichel i n  62, p l i  13  et  
1 4 ) .  Cette nu i t  là ,  i l  c i rcu la i t  avec son frère et u n  ami  
ang la is, à bord d 'une Opel  GTE,  entre Bu lgnév i l l e  et  
Vrécou rt. I l s se  trouva ient entre St Ouen et Vrécourt 
à l a  hauteu r du carrefou r d' U rv i l le ,  lorsq u ' i l s  a perçu­
rent su r l eu r  d ro i te ,  u n  truc rouge dans l e  c ie l ,  une 
bou le,  peu é blou issante mais très l u m i neuse . Le c ie l  
éta i t  b ien  étoi lé . La bou l e  évolua dans  l e  c ie l , descen­
d i t  su r la  forêt, et sem bla  ten i r  com pte des phares de 
l a  vo itu re et des déplacements du véh icu le ,  mais i l  
n'y eut aucun effet su r l a  marche d e  ce dern ier .  Les 
tro is  témoins arrêtèrent une autre voiture de c i nq per­
sonnes et tous purent observer l e  phénomène . Le tout  
dura environ 20 m i nutes . Pu is, l e  chauffeur ,  l assé par 
l es i njonctions de son frère et son am i ,  i nqu iets, 
rentrèrent chez eux .  Sans avert i r  l es gendarmes q u ' i l s  
conna issa ient b i e n ,  en ra ison de leur  état d 'ébr iété . 

E n  fai t,  i l  s'ag i t  là de l 'observation du feu de signa­
l isat ion d'une i nstat l at ion R adar rle la base de Contre­
xév i l l e ,  su r la col l ine  de Morv i l l e  à 4 1 3  m de hauteur  
et à 7 km de  là  e n  l igne d ro ite . L 'état d 'ébr iété des 
témo ins et l es déplacements du véh icu le  sur une route 
très si nueuse accentuant l 'étrange de cette o bserva­
t io n .  Et je dois avouer m oi -même que je  ne me su i s  
rendu com pte de cette exp l icat ion que c inq  mois  
après mon enquête, en rédu isant mon prem ier rapport 
à l a  demande de Monsieu r Vei l l ith , pour q u ' i l  pu isse 
être publ ié . Et en m e  rendant sur l es l ieux afin de 
vér if ier mon hypothèse . 

Ce n 'est que l e  jeud i  su ivant que nous pûm es ren­
contrer tou s  l es témoi ns, chacu n séparément, chez 
eux . I l s sont tro is  : Mel l e  de B e l l  y, qui c i rcu la i t  sur 

la D79 seu le  en voitu re entre Chatenois ,  St Pau l ,  et 
R a i nv i l le où e l l e  rés ide , est professeur de danse . 
Quant à M M .  Dan ie l  Ma ine,  jeu ne agr icu l teur d'Atti ­
gnév i l le ,  et Serge Tête, préposé des P et T de Chate­
nois, habitant l u i  auss i  Attignévi l l e,  i l s  se renda ient 
tous deux d' Att ignév i l l e  à R a i nv i l le .  Alors que 
M l le de Bel l y  venait de passer l ' i n tersect ion de 
V iocou rt el l e  observa l e  phénomène l u m i neux d'abord 
devant e l le ,  puis sa droite et après l e  v i l l age 
de St Pau l ,  et c'est su r la  D3 re l iant Att ignév i l l e à St 
Pau l ,  à 1 ,5  km de l ' i ntersect ion de R a i nv i l le et depu is 
cette i ntersect ion,  que M M . Tête et Ma ine observèrent 
depuis  leur véh icu le  le même phénomène lum i neux, 
droit  devant eux . Les deux trajets parcou rus durant 
l 'o bservat ion sont respectivement de 4 km et de 
1 ,5 km, les deux poi nts d 'observat ion,  à la sortie de 
St Pau l ,  et à l ' i ntersect ion de R a i n v i l le ,  sont d i stants 
de 3 km . C'est enfi n à l a  même heure que fut observé 
le phénomène par l es deux grou pes su r ces deux tra­
jets et depu is ces deux poi nts d'observat ion . 

Voici  donc les témoignages de M M .  Danie l  Ma ine 
et Serge Tête, et de M l le de Bel l y .  

Monsieu r  Dan ie l  Ma ine : 

- Je ne nomme Danie l  Ma ine .  C'éta it  le Mard i 1 4  
Mars, aux env i rons d e  1 9  h 1 5 . Avec Serge Tête, nous 
nous d i r ig ions d'  Att ignév i l l e à R a inv i l l e à bord d'une 
Estafette Ci troën que condu isa i t  Serge . Et  nous rou ­
l io ns à 70 Km/h environ ,  lorsque, à la sort ie du pont 
peu avant l 'em branchement de Ra inv i l le ,  nous avons 
aperçu ce phénomène.  

J 'a i  vu deux masses rondes, b lanches, et dans l e  
m i l ieu i l  y ava it  u ne sorte de gyrophare orangé . 

- Quelque chose qu i  tournait  ? 

- On ne le voya it pas tourner,  mo1  Je l 'a i  vu 
gross i r  et u n  peu d i m i nuer de grosseu r ,  a lors ça deva it  
être u ne sorte de gyrophare . 

- C'éta it  u ne lum ière qu i  re l i a i t  l es deux objets 
b lancs ? 

- Ou i .  Les deux masses rondes éta ient d 'un bl anc 
un peu p lus  fort qu'un néon mais  pas s i  b lanc .  

- A que l l e  hauteur au -dessus du sol cela éta i t - i l  ? 

- Un peu en dessous les nuages . 

- Très haut dans le c ie l  ? 

- I l  y ava it des nuages de p lu ie ,  a lors l es nuages 
n 'éta ient pas haut, à 300 ou 400 m ètres, peut-être 
un peu p lus  bas . N ous ne nous sommes pas arrêtés 
im méd iatement seu lement quelques i nstants à 300 m 
du carrefou r,  pu is au carrefou r de R a i nv i l le durant 
2 à 3 m i nutes. E t  nous l 'av ions presque en face ( légè­
ment su r l a  gauche ) .  Au -dessus de Dommart i n  su r 
V ra i ne à peu près. 

- Etes-vous sortis du véh icu le  ? 

25 

Photo 4 : Prem ière observat ion de Serge Tête e t  D a ­
n ie l  Ma ine, s u r  la  D3,  800 mètres avant 
l ' i ntersect ion R a i nv i l l e - St Pau l .  

Photo 5 : Arrêt des deux témo ins,  Serge Tête et Da­
n ie l  Ma ine,  à l ' i ntersection de R a i nv i l l e  
s u r  l a  D3 . ' 

- N o n .  I l  éta i t  immobi le .  J 'a i  ouvert la v itre pour 
entendre u n  quelconque bru i t .  Mais i l  n'y ava it  aucun 
bru i t .  Et le camarade q u i  éta it  à côté de moi  a démar­
ré souda inement . Je lu i  a i  demandé ce qui se passa i t ,  
i l  me d i t  : «T iens regarde çà ,  ça  arr ive sur  nous» . Je  
me su is  retourné et  j 'a i  a lors vu q u ' i l  arr iva i t .  I l  vena it ,  
pu is  i l  s'est retou rné, nous l ' avons vu v r i l ler  et pu is,  
hop ! i l  a d isparu en remontant . I l  m'a  sem blé repar­
t i r  su r Dommart i n .  

- Com ment a-t- i l  d i sparu ? 

- Com me s ' i l  s'était éte int . 

- Auparavant, a-t- i l  changé de forme et de cou ­
leur ? 

- No n .  

- Que l le  im portance ava it- i l  dans l e  c i e l  par 
comparaison avec la p le ine Lune ? 



Photo 6 : Vue de la Vra i ne depu is l a  D3,  1 ,5 km 
après l ' i ntersect ion de R a i n v i l l e .  

- Oh ! u n  peu p lus  pet it . 

- A quel l e  d i stance l 'est im iez vous de votre 
posit ion ? 

- A moins  d 'un  k i lomètre, peut-être u n  k i lomètre, 
au -dessus de l a  butte du carrefour .  Pu is  lorsq u ' i l  s'est 
rapproché vers nous, il est descendu un peu vers l e  
val lon,  u n  peu p lus  bas  que l a  butte ( haute de 200 
mètres env i ron ) . 

- Lorsque vous rou l iez,  avez -vous eu des problè­
mes de moteur  ? ou mal  aux yeux en le regardant ? 

- No n .  

- Com ment éta i t  l e  temps ? 

- I l  y avait des nuages assez bas q u i  passa ient,  avec 
u n  vent assez fort . I l  ava it p lu  dans l 'après-m id i . » 

R emarques . 

E n  résu mé, i l  ressort de ce témoignage que le té ­
moin  éva lue ma l  la d i stance q u i  le séparait du phéno­
mène, ce lu i -c i  deva it  se situer bien plus loin et cela 
sera confi rmé par l 'observat ion de M l l e  de Be l ly 
à 3 km de l à .  J 'a i  u n  moment pensé que cela devait 
être l 'observation d'un avion de l 'aérodrome de M i re­
cou rt à 1 5 km de là, avec u n  feu b lanc sous chaque 
ai le et un feu c l ignotant rouge sous le fuselage . Ma is  
la  gendarmeri e  de Chatenois qu i  s'est intéressée au cas 
nous a aff i rmé qu 'après rense ignements pr is  à M i re­
court, aucu n avion n 'éta it  au -dessus du terra i n ,  soit en 
approche, so it au déco l l age, à l 'heu re de l 'observation . 

Chez Monsieu r Ma i ne, nous avons rencontré un 
cous in  de l a  fam i l le ,  très pass ionné par l es OVN 1 ,  que 
la mère du témoi n éta it  a l lée chercher, en nous 
demandant notre accord, afi n qu' i l  ass i ste à notre 
enquête . I l  nous f it  part d'autres o bservations 
au -dessus de la même rég ion dans l es années pas­
sées . Cette enquête fut en effet pour nous le comtat 
d 'une zone très riche en observations . Sur l esquel les 
nous avons enquêté depu is .  

Monsieu r Serge Tête : 

2 6  

Nous avons entendu M .  Serge Tête chez l u i  après 
avo i r  qu itté le témoin  précédent . Tous deux se trou­
vaient ensemble dans le même véh icu le, ma is  chacun 
d'eux décr it  le phénomène avec de légères d i fférences 
qui sem blent dues à l 'état de leurs yeux . 

- « Da n ie l  décla re que c'éta it  des formes rondes, 
moi je vois les l u m ières blanches à peu près carrées . 
On a l l a i t  sur R a inv i l le ,  et c'est avant l ' i ntersect ion de 
R a i nv i l l e  que nous avons vu ce phénomène en face de 
nous .  

- Vous  l 'avez su iv i  en p l usieu rs phases d i fférentes? 

- Ou i ,  nous l 'avons observé tro is  m inutes environ,  
pu is i l  s'est déplacé su r nous .  Très rap idement et en 
faisant une vr i l l e :  I l  est remonté sur Ba l l év i l l e  puis i l  a 
d isparu . C'éta it  deux formes, pou r moi car rées, très 
lum ineuses, avec un mach i n  au m i l ieu com me une 
barre orangée (croqu i s  no 1 ) .  I l  y ava it  des séparat ions 
dans l a  barre l u m i neuse . N ous rou l ions à bord d 'une 
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Estafette que j 'a l l a i s  rendre à u n  copa i n  à q u i  je 
l 'avais em pruntée. 

- Vous n 'avez constaté aucu n ennu i de moteur du­
rant  l 'observat ion ? 

- No n  

- Et  vous-même, avez-vous e u  ma l  a u x  yeux ? 

- Non p lus .  

- Pouvez-vous me décr i re m ieux le  phénomene ? 

- Les formes carrées éta ient d 'un  blanc l u m i neux , 
un peu comme le néon . Enf in  de lo in ,  ce n'est pas 
vra iment pare i l .  La barre éta i t  rouge, orangée .  Le tout 
était p lus  pet i t  que la p le ine Lune par comparai son . 
Nous l ' avons observé lorsque nous nous déplaçions,  
pu is  je  me su i s  arrêté quelques i nstants, puis  une deu ­
x ième fois à l ' i ntersect ion e t  nous l 'avons observé de 
2 à 3 m i nutes . E nf in ,  i l  s'est d i r igé su r nous et i l  est 
parti en faisant une vr i l l e .  I l  est descendu légèrement 
et i l  est remonté en f lèche pu is  i l  a d isparu dans les 
nuages. 

- Avez-vous essayé de repart i r  lorsqu ' i l  est venu 
su r vous ? 

- O u i ,  je su is  repart i . Je n'a i  pas beaucoup été 
choqué, mais  ce la  m'a i mpress ionné,  u ne sensat ion 
d'effro i quand on ne sa it  pas ce qu i arr ive, l a  su rprise 

Photo 7 : Vue de Dommart in  et St Pau l  depu i s  l es 
hauteu rs de R a i nv i l l e  (300 mètres de haut ) . 

su rtout . Ma is  je l 'a i  su iv i  tout le temps.  A mon avis,  i l  
a d isparu dans l es nuages, c'était b ien d i st i nct qu' i l  
rentrait dans l es nuages . 

- Lorsque au début vous l 'avez observé, qu'est-ce 
q u i  a att i ré votre attention ? 

- C'est l es phares l u m i neux . J 'a i  d i t  «qu 'est-ce 
q u ' i l  y a dans le c ie l ?»  C'éta it  b izarre . Ce n 'éta it pas 
des mach ins  de R adar ( des feux de s igna l i sat ion des 
antennes radar ) ,  il n'y avait r ien qu i  ex istait dans le 
secteur,  pas p lus  q u ' i l  pouvait s'ag i r  d 'un  av ion,  i l  
était f ixe (quoi  qu 'un  avion peut sembler f ixe dans l e  
c ie l  a u  lo intai n ,  et cela est p lus  notable l a  nu it  l ors­
qu'on ne voit que ses feux et que l 'on  entend aucun 
bru it  de moteur )  ; c'est cela qui m 'a choqué, s i non je  
ne m e  sera is  pas  arrêté . Lorsque nous nous sommes 
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arrêtés, mes phares éta ient braqués su r l u i ,  e n  code ; 
on d i ra it  q u ' i l  nous avait détectés . . .  

- Vous imag inez donc que _c'éta i t  d i r igé ? 

- Ah ou i ! ou i ,  parce que pour vra iment s'abattre 
sur nous . . .  I l  est descendu ob l iquement . »  

Rema rques. 

Nous ne pouvons déterm i ner  quel est ce l u i  des 
deux témo i ns qui a u ne mauva ise vue, car tous l es 
deux nous ont aff i rmé qu ' i l s l 'ava ient pa rfa ite . Serge 
Tête est âgé de 29 a ns,  Dan ie l  Ma ine  de 1 8  ans . Serge 
Tête s ' i ntéresse éga lement au phénomène OVN 1 et 
nous avons du rédu i re ses exagérations parfo i s .  Lu i 
auss i  nous a rapporté d'autres observations dans l a  
même rég ion dans l es années passées, et nous  avons 
pu déterm iner après enquête que certa i nes éta ient  des 
méprises, avec u n  av ion,  u ne autre avec un bol ide . 
Ma is  c'est toujou rs la constatat ion de la r ichesse d 'ob­
servation dans cette rég ion entre Neufchateau et 
M i recou rt . 

Me l l e  Béatr ice de Bel ly  : 

- «J'a i  l 'habitude de voir  des avions déco l ler  et 
atterr i r  parce que je passe souvent à prox im ité du 
terra i n  de Juva i ncou rt (aérodrome des Vosges près 
de M i recourt) à l a  tom bée de l a  n u i t .  Mais cela ne 
ressem bla i t  pas du tout à un avion qui a l l a i t  atter­
r i r, ou qui déco l l a i t .  Et ce q u i  est i ntéressant  auss i ,  
c'est que d'après la  gendarmerie i l  n 'y  aurait  pas  eu 
d'avion ce jou r là  q u i  arr iva it  ou q u i  parta it  de Juva i n­
cou rt . Je revenais  de Chatenois et je me d i r i gea is  su r 
St Pau l par u ne pet ite route ( D 79)  et , 1 00 mètres 
après l ' i ntersection de V iocourt en a l lant su r St Pau l ,  
j 'a i  v u  cet objet au-dessus d e  l a  forêt . J e  l 'a i  o bservé 
su r 4 km jusqu'au pont de la Vra i ne après St Pau l 
et, c'est là que je l 'a i  vu d i sparaître . E n  fait,  je ne 
l 'a i  pas vu d i sparaî tre, j 'a i  dû  tou rner la  tête pou r 
reprendre mon volant et ramener ma vo itu re su r l a  
droite et  quand j ' a i  de nouveau regardé le c ie l , i l  
n 'y avait p lus  r ien . Je ne me su is  pas  arrêtée, ma is  je  
rou la i s  lentement pou r m ieux l 'observer,  à env i ron 
60 km/h . I l  éta i t  toujours su r ma d roite, en dessous 
des nuages . C'éta it u n  tem ps gr is  com me après la 
p lu ie, et très net, je veux d i re q u ' i l  n 'y ava it  pas de  
brume, et  c'était l a  tom bée de l a  nu i t  vers 19  h 25' ,  
j'écoutais l es  i nformations rad i o .  

- Vous n 'avez constaté aucune anomal ie  ? 

- N o n ,  je n 'a i  r ien remarqué de spéc ia l ,  n i  dans 
l a  marche de l a  vo itu re, n i  pol) r l a  rad io . 

Su r l e  moment, j 'a i  d i t  « t iens ! u n  avion » et pu is  
en regardant un peu m ieux, j 'a i  d i t  « Oh là  là  ! quel  
gros av ion,  c'est peut-être u n  d i r igeable >> .  J 'essayais  
de  d ist i nguer u ne forme, ma is  à part des points l u m i ­
neux , ronds, c e l a  avait  l a  forme d 'un  ha l tère dont l es 
deux masses sphér iques éta ient b lanches,  très l u m i­
neuses, d 'un  b lanc l a i teu x .  La  barre qu i  l es re l ia i t  
éta it rouge, d 'un rouge p lus  atténué certa i nement à 



cause de la lum ière b lanche très v ive,  et ce la  ne c l igno­
ta it  pas ; i l  y ava it  comme de pet ites barres plus fon­
çées (croqu i s  no 2 ) .  

C:!J::RVA'l'IC:� ET CRC'Qt1S D� :1.1e d e  Bellr 

L'idée dont ae tniac.it l·J.le Bé:1trice de Delly des formea du phéno•�ne C.V .. :: . I .  

- Avez-vous été aveug lée par ce phénomène et 
avez-vous eu mal aux yeux par la  su ite ? 

- E h bien,  c 'éta it  quand même assez éblou issant, i l  
faut  le reconnaître . Ma is j e  n e  crois  pas avo i r  e u  mal  
aux yeu x .  

J e  l ' a i  toujours vu sur ma dro i te e t  à la  même hau­
teu r dans l e  c ie l . Je n'a i  pas eu l ' i m pression que ce la 
bougeait . J 'a i  dû le  su ivre durant près de 4 m inutes, 
sans q u ' i l  change de lumi nosité, de forme, ou de p la ­
ce . Pu is  je  l ' a i  perdu de vue de l a  façon dont  je vous 
l'ai d it au début » .  

Remarques 

La prem ière impression est toujou rs cel l e de l 'ob­
servat ion d 'un av ion ,  mais  s i  l 'aérod rome de M i re­
cou rt répond q u ' i l  n'y avait pas d 'avion à prox im ité 
de son terra in  entre 1 9  heures 1 5' et 1 9  heu res 30' . 
A lors il s'agit sans conteste d 'un phénomène q u ' i l  
nous reste à identif ier .  L e  décal age hora i re de l 'observa­
tion de M l le de Bel l y par rapport aux prem iers témoins 
entendus est très fa ib le  et peut dépendre des d if­
férents témoi ns .  Me l l e  de Bel l y  n 'a pas vu d isparaître 
le phénomène lum ineux parce qu 'e l l e  fut obl igée de 
détourner son attention pou r reprendre l a  maitr ise de 
son véh icu l e .  

Com menta ire et conc lusion . 

I l  apparaît  donc que ces trois  témoins ont observé 
un phénomène inhab ituel en ces l ieux et qu ' i l  ne nous 
est pas poss ib le  d ' identif i er, que ce phénomène ava it  
l a  forme d 'un ha l tère dont les bou l es éta ient très 
lum ineuses b lanches, et que cette l u m i nosité sem bla i t  
atténuer cel l e  p lus  fa i ble  certa i nement d 'une barre 
rouge, pourvue de séparat ion verticales, qui rel i a i t  les 
deux bou les . Dans chaq ue cas, l es témoins l 'ont obser­
vé durant un l aps de temps que l 'on peut éva l uer à 
5 m inutes au grand max imum,  l es u ns se sont arrêtés, 
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Photo 1 : Prem ière observat ion de M l le de Be l l y  a lors 
q u 'e l le se déplaça i t  sur la D 79 en d i rect ion 
de Sa int  Pau l .  

Photo 2 : O bservation d e  M e l le d e  Be l ly  - photo prise 
sur  la D79, 200 m avant St  Pau l - Vue en 
d i rect ion de l a  p la ine de la Vraine.  

Photo 3 : Le pont sur la Vrai ne, 400 mèt res après St­
Pau l ,  posit ion depu is  l aque l le  Mel le  de 
Be l ly  ne vit plus le  phénomène lumineux . 

• • •  

( La photo cou leur transm ise par M .  Monnerie ava i t  com me 

di mensions : 1 7, 7  cm x 1 2, 7  cm ) .  

• • •  
l e  tro isième a réd u i t  sa v itesse . Un groupe de témoi n 
l 'a vu évol uer et d i sparaître, le tro is ième a détourné 
son attention pu is ne l 'a p lus  vu,  ce qu i  nous la isse 
imagi ner que tous ont observé le même phénomène 
au même moment . E nf in ,  le phénomène deva it  se 
s ituer dans le c ie l ,  à l 'Est de Dommart in ,  au -dessus 
d 'une zone que nous avons déterm i né par b iangu ­
lat ion se lon les deux angles de v i s ion d i fférents ( p lan 
des l ieux)  ; i l  est  poss ib le  qu' i l  se  so it s i tué plus lo i n ,  
cela n 'est pas exc lu . 

I l  apparaî t éga lement que,  cette reg 1on entre 
Neufchateau et M i recourt est très r iche en observa­
t ions de phénomènes aér iens non identif iés . Mais  nous 
n'avons rien pu déceler,  dans la structu re et la  géogra­
ph ie du terra i n ,  qui pu isse être une expl icat ion . Si ce 
n'est que cette rég ion,  dont le nom est le Sa i ntois, 
s'étend au pied de l a  col l i ne de Sion (où souff le l 'es­
pr it ,  se lon Barrès) , à laque l le  Maur ice Barrès donna le 
nom de Co l l i ne I nsp i rée et q u i  fut de tout temps u n  
l ieu consacré au cu lte .  A u  Nord de cette col l i ne est 
explo ité le prem ier g isement lorra i n  de pétro l e .  

Enf in ,  i l  apparaît q u e  le  cas d 'observation le  23 
Ju i n  1 976, à Poussay , ( LD LN 1 74 ) ,  entre 1 heu re et 2 
heu res du mat i n ,  s ' inscr it  dans l 'ensem ble des observa­
tions de cette zone . L'objet vena it de l 'Ouest et sens i ­
b lement du sol . I l  v a  de so i q u e  nous a l lons approfon­
dir  notre connaissance de ces l ieux .  
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COURRIER RESU FO 
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@l isque 
qu i  ne · joue pas 
plus de deux 
ou trois tours 
par M ichel MONNERIE 

L 'enquête que vous allez lire a été effectuée par 
l 'association «frontières de la science » sur une infor­
mation du « Géos-F rance ». F ron ti ères de la science, 
sous la signature de P. Seray, m 'a demandé de procé­
der à l 'analyse des documents photographiques. Elle 
renonce à l 'exclusivité et m'autorise, en sus de ses 
colonnes, à publier mon travail où bon me semblera 
et particulièrement dans la revue «Lumières dans la 
nuit », à la condition, sine qua non qu'apparaissent 
les noms du «GEOS-FRANCE » et de «FRONTIERES 
DE LA SCIENCE » . . .  dont acte. 

1 n tégrale de / 'enquête « F ron ti ères de la science » 

Photographies près de Laon - Aisne 
Date et heure: 23 Juillet 1975 à 05 h 15, 
Lieu: Crépy en Laonnois, près de Laon, Aisne, 
Témoins : Bonnet Jean (60 ans) et Madame, 
Profession : Cdt de l 'armée de l 'air en retraite, 
Enquête: M. Seray Patrice. 

Les faits: 

Mme Bonnet se lève tôt ce jour du 23 Juillet 1975, 
elle doit partir en voyage avec son mari. Ce dernier se 
prépare, tandis que sa femme se dirige vers la cuisine. 
C 'est à se moment qu 'elle aperçoit une lumière rouge 
à environ 1 km d 'elle. L'objet est à environ 200 mè­
tres du sol et semble long de 6 mm à bout de bras. 
Elle prend alors peur et appelle son mari en criant 
«au-secours » 1 

' 

Aussitôt, celui-ci se précipite et aperçoit à son tour 
l 'objet de forme allongée. Il décide immédiatement 
d'en prendre des clichés, et pour ce faire, cherche son 
appareil qu'il venait de ranger dans son sac de voyage. 
Au moment des prises de vues, l 'objet s 'éloigne et di­
minue de taille. Il se situe plein ouest au moment des 
clichés, et Mr Bonnet tente cinq clichés :deux seront 
réussis, mais un seul est publiable . 



Les photos : 

En prenant les photos, notre témoin consta te que 

l'objet est à environ deux kilomètres de lui et qu 'il 

s'amuse à aller vers l'Est (donc il se rapproche des 

témoins), puis retourne, semble-t-il, à son point de 

départ, (vers l'ouest). La vitesse de l'objet semble 

s'accroitre. Il attend en tre 15 et trente secondes entre 
chaque cliché. 

L 'appareil utilisé est un 6 x 9, Zeiss-lkon 1947, 

l'ouverture u tilisée est de 1 :  8 ; l'objectif un Xénar, 

f : 3,5 quan t à la vitesse elle est de 1/100ème. Les 

clichés : 5 - 6 - 7 (numéros du négatif) sont loupés 

à cause de la rapidité de l'exécution. La pellicule est 

un film Corporation of France S.A . Trifca, 120, ASA 

80, DIN 20. 

Conditions astronomiques : 

Le 23 Juillet 1975, jour des photos : 
P. L. à 05 h 28 
Lune couchée à 04 h 23 
Lune levée à 19 h 28 
Soleil levé à 04 h 13 
Soleil couché 19 h 40 

Psychologie du témoin : 

Il ne désire pas conserver l'anonymat. Il porte des 

lunettes depuis l'âge de 55 ans, pour lire de près : de 

loin l'œil droit fait 10/10 et l'œil gauche 10/10. 

Mme Bonnet : son attention fut attirée par une 

lueur rouge qui semblait venir vers elle. Notons sa 

peur en voyant l'objet, puisqu 'elle appela son mari en 

criant «au-secours» . 

Mr Bonnet : il cannait bien son appareil : il a l'ha­

bitude de s'en servir. 

Remarques diverses : 

No tons, près du lieu de l'observation un dépôt 

d'armes : «Plu ton » au camp Mangin à trois kilomètres 

plus vers l'ouest par rapport à l'objet. 

Lors des prises de vue la fenêtre n 'a pas été ou­

verte. Il n 'y avait pas de rosée ce matin là. La fenêtre 

ne possède pas de rideau car la pièce était en cons­

truction le jour des photos. 

En bas à droite de la photo que nous reproduisons 

ici, il y a un semis avec ses trois volets en verre (vitres) 

dont l'une est brisée. Pour l'analyse de la photo et 

pour le calcul du diamètre de l'objet, voici les mesures 

indispensables à nos amis pour leur travail : 

Hauteur d'un piquet : 1,04 m 
Hauteur du muret : 0,4 7 m 
Longueur de l'objet sur le négatif : 1 mm 

Angle sous-tendu : 10 10' 
Photos prises à deux kilomètres : je trouve 40 m de 

diamètre, pour environ 10 mètres de grosseur� 
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A ce texte, dûment tamponné : «document Fron­

tières de la Science», afin que nul ne l'ignore, est joint 

un morceau de négatif-couleur coupé en deux, assez 

fatigué, pour tout dire. 

Je suis sOr que, tout comme moi, vous visualisez, à 

cette lecture, une scène à la Steven Spielberg avec un 

disque de quarante mètres qui s'avance vers des té­

moins bouleversés, puis repart vers l'horizon . . .  Tiens 

la disparition n 'est pas précisée dans l'enquête 1 

Ayant ainsi sacrifié à la poésie ufologique, analy­

sons, puisqu'on me le demande. 

Relecture a ttentive : 

Voyons, voyons : 1 km, 200 m du sol . . .  subjectif, 

passons 6 mm à bout de bras : intéressant c 'est l 'ordre 

de grandeur de la dimension angulaire de la lune ou 

du soleil . . .  petit calcul mental avec les données de 

l'enquêteur : 6 mm d'une part, 10 10' de l'au tre . . .  

tiens, c 'est la première fois qu 'un témoin sous estime, 

curieux . . .  

Voyons plus loin : à  l'ouest . . .  ce n 'est pas le soleil 

levant, la pleine lune était dans le coin mais pas assez 

lumineuse, bon . . . .  Cinq clichés deux de bon, . .  . 

ouais. L 'objet va vers l'est . . .  la vitesse variable . .  . 

. L 'appareil - 6 X 9 - Un Xénar dit l'enquête tiens, 

tiens, si je ne me trompe le Xénar est un 2,8 de 50 

mm de Schneider, les Zeiss 6 x 9 de l'époque étaient 

montés avec un Tessar 3,5 de 105 mm de focale . . . 

voyons les vieux catalogues . . .  c 'est bien ça. 

Données astronomiques. La lune, tiens ! moi j'ai 
4 h 33 et non 23 - soleil, ça va - Ce sont des heures 
en temps universel, il faut ajouter une heure pour être 
en temps légal, d'autre part ce sont les instants pour 
Paris. 

Ah ! les négatifs maintenant. Je dispose d'un mor­
ceau de film 6 x 9 coupé en deux parties. Nettoyons 
un brin pour y voir mieux, puis, voyons . . .  la coupe 
se raccorde . . .  les numéros de marge aussi. Mainte­
nant je dispose d'une première vue 4 1/2 X 6 repré­
sentant un paysage très sous-exposé avec un «dis­
que» d'un joli vert qui doit donc donner rouge ea 

positif, - La partie suivante est entièrement trans­
parente et mesure aussi 4 1/2 X 6 déduction : une 
photo rattée. La dernière partie : le même paysage en 
4 1/2 x 6 mieux exposé, mais le disque, lui est un peu 
sur-exposé . . .  

« Quand j'entends parler d'O VN 1 . . . je sors 

mon micromètre !» Et . . .  je trouve, pour les deux 

vues du disque : en tre 8 et 9 dixièmes de mil. -

Ça colle avec l'enquêteur qui estime à 1 mm . . . 

Ah, mais alors . . .  10 10' qu 'il dit, ça ne va pas 1 
Ça irait, mais avec un objectif de 50 mm et je suis 

sûr que c'est un 105 (à la rigueur un 100) ! Prenons 

la «calculette» .  . . calculons avec les chiffres les 

plus petits et les plus grands de la mesure micro­

métrique, et pour objectifs de 100 et de 105 : nous 

obtenons 21030 et 29030, avec présomption favo-

rable pour le plus fort. C'est presque le diamètre du 
soleil ou de la lune (ce jour là : 3 10 32' pour l'un 
3()0 6' pour l'autre). En tout cas ça colle avec le; 
6 mm à bout de bras. 

Mais tout ce/à n 'est pas bien clair. 

Il ne me reste qu 'une chose à faire : téléphoner 
aux témoins. Petite enquête, numéro d'appel . . .  Ce 
sont bien eux. Présentations . . .  Ce sont des gens 
charmants, coopératifs, j'obtiens confirmation des 
déductions sur l'appareil. C'est bien un 6 X 9 bi-for­
mat, u tilisé ce jour là en 4 1/2 X 6 ; dans l'affole­
ment une vue a été passée et non trois. Par contre, 
ils ne se souviennent pas très bien des détails, alors 
qu 'à lire l'enquête je n 'avais pas cette impression 
de vague. . . j'apprends qu 'elle a été faite par cor­
respondance . . . Ah! Je me fais préciser comment 
l'objet est parti : très rapidement il s 'est enfonçé 
dans le loin tain, ou a fondu surplace. Remerciements. 

A peine ai-je raccroché, que je me rends compte 
que braqué sur les photos, j'ai oublié de me faire 
confirmer les directions Est et Ouest, etc . . .  Zut, 
trop tard pour rappeler. 

En superposant les deux négatifs je me rends 
compte que de l'un à l 'autre le disque a exactement 
les mêmes dimensions, ce qui est bien bizarre pour 
un objet qui fuit ! D 'autre part, par rapport au pay­
sage il occupe rigoureusement le même emplacement, 
ce qui est bien curieux pour un disque en mouve­
men t !. . . Je commence à soupçonner quelque cho­
se . . .  Et je me joue une partie de pocker : «Si j'ai 
tort, je renie mon livre ( 1), si j'ai raison, c 'est le soleil 
levant et les directions données dans l'enquête sont 
fausses ! Je parie pour le soleil ! » 

Reprenons : lever à 5 h 13 temps civil - cor­
rections pour la latitude, puis pour la longitude : en 
ce lieu il s 'est levé à 5 h 6, donc à cinq heures et quart 
il était là ! 

Si j'ai raison, nous avons affaire à une réfraction 
une déformation par les couches d'air humides quf 
transformen t le cercle du soleil en une ellipse très 
plate, légèrement en «haricot» pointes en bas. Déjà 
vu sur des photos illustrant des articles ou des livres 
de météo et d'astronomie, et mieux, déjà observé 
personnellement. . .  

Dernier poin t  : calculons la direction du soleil le­
van t  ce matin là : sinus déclinaison divisé par cosinus 
latitude . . .  ça va chercher dans les 570 40 minutes, 
théoriques, pour l'azimuth . . .  sur la rose des vents 
c 'est grosso-modo ce qu 'on nomme là ((Est-Nord­
Est». (E.N.E. : 570 30').  

Minute de vérité, ou dénouemen t : 

Le lendemain, à une heure convenable, j'appelle à 
nouveau le témoin. 

((Pouvez-vous me préciser la direction, ou si vous 
préférez les points cardinaux que l'on voit de la fenê­
tre en question ? 
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- A ttendez. . . voyons . . .  eh bien du Nord a u  sud­
Est . . .  

- Vous en êtes absolument sOr ? 

- Oui. (in petto, je pense que la moyenne c 'est 
bien /' Est-Nord-Est !) 

- Donc, l'objet que vous avez vu se trouvait ? . . . 

- Ah . . .  à 45 . . .  50 degrès du nord, peut-être . . .  

- Est-ce que l'Est-nord-Est convient ? 

- Oui, c'est dans cette direction. (Je triomphe !) 

- Eh bien, Cher Monsieur, vous n 'avez pas rêvé, 
votre appareil non plus ! Vous avez observé le soleil 
levant réfracté par l'atmosphère ce matin là. Person­
nellement ce/à m 'est arrivé et si je n 'avais pas attendu 
suffisamment longtemps pour voir le disque étrange 
se transformer en lune normale, (car il arrive la même 
chose avec la lune) personne n 'aurait pu me convain­
cre que je n 'avais pas observé un authen tique ovni ! 
C'est pourquoi je comprendrais parfaitement que 
vous n 'accep tiez pas cette explication . . .  

- Si, je vous crois, Cher Monsieur, d'autant mieux 
que depuis cette mémorable matinée de 1975 j'ai sou­
vent observé qu 'en été le soleil se lève à cet endroit et 
qu 'il m 'a paru quelques fois ressembler à l'objet qui 
nous a fait si peur . . .  » 

Au risque de ((défriser» un peu plus, ceux qui 
n 'ont pas, ou mal, digéré mon livre et le modèle socio­
psychologique, permettez-moi quelques réflexions. 

Madame Bonnet, surprise par une lumière rouge 
très brillante, vaguement discoïdale, a été incapable 
d'identifier le soleil déformé par l'atmosphère. Prise 
de panique elle a interprété ce qu'elle voyait en fonc­
tion du mythe ovni omniprésent. Les modifications 
de luminosité ont été traduites en termes de rappro­
chement et d'éloignement. Son mari influencé a 
accepté de vivre la même aventure, mais il a eu 
l'excellent réflexe de prendre des photographies. 

Il n 'est pas question d'accuser les témoins d'affa­
bulation. Chacun, chaque jour, est victime d'erreurs, 
de fausses perceptions. Lorsque nous ne pouvons 
identifier, il arrive parfois que nous identifions quand 
même, faussement, ce que nous voyons, comme une 
manifestation ovni, car il n 'est plus personne aujour­
d'hui pour ignorer que ((Ce/à existe». La nature de 
l'objet observé, ses évolutions, que l'on interprète en 
fonction des connaissances conscientes ou non que 
l'on a du problème, expliquent l'infinie variété des 
cas qui sont à chaque fois un cas particulier, et dont 
la multiplicité rend le travail impossible à celui qui 
cherche une solution, une cohérence, dans l 'hypo­
thèse d'une source unique, extérieure à l'homme, 
extra-terrestre ou autre. 

Dans ce cas précis, comme dans la grande majori­
té, le terme de rêve éveillé est, sinon impropre, du 



moins beaucoup trop fort, ce qui semble ne pas avoir 
été compris à la lecture de mon livre. Il ne s'agit que 
de la transposition d'une observation dans le cadre 
de l'hypothèse acceptée par l'observateur. Souvent, 
quand on retrouve l'objet-source on se rend compte 
que le déroulement de l'observation, comme les dé­
tails, sont justes - bien vus - mais, qu 'incompris ils 
deviennent fantastiques. Tel ce cas où l'observateur a 
décrit les arrêts, les départs, les couleurs d'un objet 
inconnu. Son observation décrit exactement les ma­
nœuvres d'un engin d'entretien de la voie ferrée, mais 
comme il fut incapable de l'identifier il l'assimile à 
un ovni qui vole à base altitude au-dessus des voies, 
crache des étincelles, etc (2). 

Ce n 'est surtout pas à nous, ufologues, de jeter 
la pierre à ces témoins, car c'est nous qui leur four­
nissons les élémen ts nécessaires à la transposition 
de la réalité. 

A écouter les témoins on se rend bien compte 
qu 'ils décriven t ce qu 'ils ont vu à peu près objecti­
vement, (selon leur nature et celle du cas, selon la 
gravité de celui-ci et de leur sensibilité à la rumeur), 
si on sait en éliminer tou t ce qui est subjectif. (Pour 
les cas à haute étrangeté ce n 'est plus tout  à fait 
la même démarche). Par contre, l'enquêteur, lui, à 
partir de ce récit « voit» un ovni, puis des milliers 
de lecteurs visualisent un objet conforme à un ovni 
« théorique», diablement précis, matériel, défini, 
rigoureux, mais qui n 'a plus rien de commun avec 
ce qu 'ont  vu les témoins. Un peu, comme la repré­
sentation que nous nous faisons du héros d'une 
lecture. Qui n 'a pas été déçu par la matérialisation 
d'un de ces personnages au cinéma, car il n 'y retrou­
vait pas toute la part affective, personnelle, qu 'il y 

avait projeté; enfin de compte, ce héros n 'existe que 
dans l'imagination de l'écrivain, dans le jeu de l'acteur 
dans notre tête, et c 'est là d'ailleurs qu 'il y est le plus 

réel, le plus vrai. 

Ce qui fait dire à un ami ufologue qu 'il est peut­
être assez rare que le témoin fasse un rêve éveillé à 
partir d'un objet, mais qu 'il est sOr que l'enquêteur 
en fait un à partir du récit et qu 'ensuite des milliers 
de lecteurs en fon t indubitablement un en lisant 
son enquête . . .  

Voilà ce que nous offrons dans nos travaux, dans 
nos conférences, dans nos écrits - et que nous avons 
l'inconscience, la légèreté, sinon l'imprudence d'ap­
peler de l'information objective du public - : du 
rêve. 

Puis, ensuite, nous essayons de comprendre ce 
rêve objectivé, non par un quelconque extra-terres­
tre, par un bio-plasma ou l'agent «X» de la nouvelle 
gnose ufologique, mais tout bêtement par un phéno­
mène de rumeur, par un processus socio-psychologi­
que vieux comme le monde ! Nous sommes bien pla­
cés, pourtant, pour comprendre, puisque nous analy­
sons d'un côté ce que nous fabriquons de l'autre ! Il 
est vrai que souvent la main droite ignore ce que fait 
la gauche ! 

t - «Et si les O VNIS n 'existaien t pas ?» Humanoïdes 
associés. Paris 1978 

2 - Enquête « véronica» 
GEOS : SA IN T DENIS LES REBAIS 775 10 REBAIS 
FRON TIERES DE LA SCIENCE : Ass 190 1  - 62 av 
de la République - 93300 A UBER VIL L IERS 

fttJUIIef/eS réeen'teS (Presse> condensé de 1. TAHON 

L E  7 OCTO B R E  1 978.  B O U R G N E U F  LA F O R ET ( Mayenne) 
Vers 1 6  h une femme de Bou rgneuf la Forêt, a vu un eng i n  évo luer à 30 ou 50 m du sol ,  passer au-dessus d 'un 

cham p derrière sa  ma ison et d i spara ître vers l e  Nord . L'objet ava it  l a  forme d 'un  tube de 6 à 7 m de long de 

cou leur argentée, et muni de hu blots . 
· 

( «Ouest F rance » du 1 9/ 1 0/78) 

LE 1 0  OCTO B R E  1 978.  VAG N E Y  (Vosges)  
Vers 1 8  h ,  M .  Gosset et ses enfants ont vu dans l e  c ie l ,  2 gros poi nts très l u m i neux qui  se sont éteints l 'un après 

l 'autre . Les objets étaient immobi les et ne sc int i l l a ient pas comme des éto i les .  Le phénomène a été observé dans 

bien d 'autres l ieux de cette région . ( « Est Répu b l ica i n »  du 1 1 / 1 0/78) 
( « Liberté de l ' Est »  d u  1 2/ 1 0/78) 

L E  1 1  OCTO B R E  1 978.  T H I L  ( Marne) 
A 1 9  h 30, u n  habitant de Thi l  a vu dans l e  c ie l  u n  o bjet ova le ,  d 'env i ron  6 m de d i amètre, entouré d 'un ha l o  vert 
i ncandescent, et écla i ré égal ement par des l u m ières rouges c l ignotantes, d isposées à i nterva l les régu l iers . L'objet 
fut v i s ib le  durant 1 h .  Le lendema in  le témoin  put fa i re à nouveau cette o bservat ion avec des jumel l es .  L'appar i -
t ion dura 1 0  m n .  
Les radars ont p u  détecter l e  passage d e  I ' O V N  1 du rant ces 2 jours consécutifs a u  moment même o ù  d i fférents 
témoins  l 'observaient du sol . Des p i lotes ont pu s'approcher de l 'eng in  sans pour cel à parven i r  à l ' identif ier .  Le 
1 3  Octobre , Les radars ont détecté à nouveau un O V N  1, toujours dans la même région .  

( « L' Union Marne » du 1 4 . 1 5/ 1 0/78 
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LE 1 5  OCTO B R E  1 978.  ETAT DE SAO PAU LO ( B rési l )  
U n  couple brés i l ien e t  leu r  3 enfants, ont été pou rsu iv is  su r u ne route seconda i re d e  l 'E tat d e  Sao Pau lo,  par u n  
objet c i rcu la i re très br i l l ant . E ffrayée l a  fam i l l e s e  réfugia d a n s  u n  restaurant que lques i nstants avant de reprendre 
la route . Ma is  le l endemain  I 'OVN 1 revenait et détru isait le toit du restau rant en moins  q 'une seconde, d'après l e  
propriéta i re .  

( « N ice Mat i n  Corse » du 1 9/ 1 0/78) 

Un spéc imen v ivant d'être extra-terrestre au rait  été recuei l l i ,  i l  y a 1 8  ans au Portuga l ,  lors d'un passage d'OVN 1 
pendant 4 h ,  qu i  ava ient l a rgué a lors u n  nuage · de f i l aments cotonneux . U n  de ces f i l aments avait été recue i l l i  et 
ana lysé par un professeur d 'un iversité . Les examens auraient montrés q u ' i l  s'ag issa it d 'un  être v ivant d ' 1 cm de 
section env i ron ,  m u n i  de 1 0  tentacu les se term inant en fou rche à 3 branches et qui prenait  des posit ions d 'auto­
défense . Les sc ientif iques portugais  auraient déconsei l lé d'en informer l e  pub l ic .  Des sc ientif iques sov ièt iques 
aura ient  également des spéc imens sem blab les recuei l l i s dans le Caucas� . 
N .D . L . R . : Un artic le  sera publ iée à ce sujet dans u n  procha i n  LD LN . 1 « Dernières nouve l l es d 'A lsace »  du 7/1  0/78) 

LE 20 OCTO B R E  
.
1 978 . M E L BOU R N E  ( Austra l i e )  

Vers 1 9  h ,  u n  jeune p i l ote de 2 0  ans, F rédér ick Valentich , à bord d 'un av ion monomoteur a été pou rsu iv i  p a r  u n  
O V N I .  L'eng in ,  de forme oblongue, éta it éc la i ré de 4 feux br i l l ants, e t  s e  trouvait à 300 m au -dessus d e  l 'av ion . I l  
ne reste de cette observat ion que l e  d ia logue avec la tou r  de contrô le  ; en effet l es dern ières paro les angoissées de 
F rédéric k Valent ich,  fu rent : « I l  fonce su r moi en ce moment même» . . .  Pu is  s'en su iv it  u n  bru it terr ib le  et un 
s i l ence oppressant .  La pol ice a confi rmé qu'e l l e  détenait  1 1  rapports d'observation de personnes ayant vu l 'objet 
dans cette zone ce so i r  là. D'autre part, u ne tâche de pétro le a été repérée au large de Mel bourne, provient-e l l e  de 
l 'av ion d isparu ? 

( « F rance So i r»  du 24/ 1 0/78)  
( « Voix du Nord » du 25/ 1 0/78)  

L E  2 1  E T  22 OCTO B R E  1 978 .  V I R G I N I E  OCC I D E N TA LE ( U .S .A . ) 
Les radar istes et l es « autorités»  ont observé p lus ieu rs objets l u m ineux, l 'un des témoi ns aurait  pr is  des photos . 
Dans le comté de Kanawha,  u ne trenta ine de personnes aura ient vu dans le c ie l  des o bjets émettant des l u m i ères 
vertes, b leues, b lanches,  et parfo i5 rouges ou jau nes, au moins  3 d'entre eux vola ient en formation . 

( « La montagne» du 25/ 1 0/78)  

F I N  OCTO B R E  1 978.  PE R P I G N AN/CA N ET/CE R B E R E  ( Pyré nées Or ientales) 
E ntre 1 9  et 20 h ,  p lusieu rs personnes ont vu un objet l u m i neux .  A Canet, i l  éta it  en forme d 'obus, et i l  est resté 
2 h à la même p lace . A cerbère, il ava it  la form e d 'un  grand rectangle transparent q u i  avança it  l entement vers l e  
Cap Creus .  

( « l ' I ndépendant >> de f in  Octobre 1 978) 

L E  26 O CTO B R E  1 978 .  C LA R E N V I L LE ( Canada) 
A 1 h 4 5  de l 'après m id i ,  u n  mem bre du détachement de R CM P  de Clarenv i l l e  a vu u n  objet de forme ova le à 2 ou 
3000 feet à l 'est de l a  v i l l e .  Avec u n  télescope i l  v it su r l e  som met de l 'eng in  une forme de pyram ide et des éc la i rs 
l u m i neux rouge, b leu ,  et blanc qu'émetta it l 'engi n .  L'observation dura p lus  d 'u ne heu re avant que l 'objet 
d ispara isse . 

( « The Even i ng Telegramm » du 28/ 1 0/78)  

LE 1 5  OCTO B R E  1 978.  CAUMONT S U R  D U R A N C E  ( Vaucluse )  
Vers 1 9  h 3 5  M .  e t  Mme Car asco e t  l e u r  f i l s  s e  d i r igea ient en voitu re vers Courthézon, q u a n d  i l s  v i rent s u r  leur 
droite à environ 80 m d'a l t i tude u n  objet c i rcu la i re rouge orangé su rmonté d 'un  dôme blanc et muni  de l u m i ères 
rouges d isposées en cerc le .  L 'eng i n  se d i r i gea it  vers l es témoins .  M .  Carasco arrêta sa voiture et descend i t  pour 
m ieux voir ,  mais  l 'objet « s'éte ign i t»  en quelques i nstants . 

( « Dauph i né L i béré » du 1 / 1 1 /78)  

L E  2 N O V E M B R E  1 978.  ST CYP R I E N  ( Lo i re )  
E ntre 1 8  h 4 5  et 19 h 1 5, Mme M.  B ayon et ses enfants ont vu u n  objet l u m i neu entouré d 'un ha lo rouge, q u i  se  
d i r igea it  d'Ouest en Est .  L'objet s ' immob i l i sa durant 20 mn,  et pendant ce temps Mme Bayon put d i st i nguer u n  
d ô m e  avec des jumel les .  L'eng i n  démarra très lentement avant de s'é lo igner à u ne v itesse fu lgu rante . P lusieurs 
autres personnes purent voir  l e  phénomène dans la rég ion entre autre à Monastier su r Gaze i l l e .  

( «Tr ibune du  Progrès» du 4 e t  7/1 1 /78)  

L E  7 N O VE M B R E  1 978 .  B E SSAY ( Vendée) 
Mme De Bardentane a vu un objet évo luant à 500 m d'a lt itude composé de 2 d isques i ncandescents superposés . 

( « Nouve l l e  Répub l ique du Centre Ouest » du 8/ 1 1  /78) 

L E  9 N O VE M B R E  1 978. V I E R ZO N  ( Cher)  
Vers 7 h 1 0, Mme Boyer a vu dans l e  c ie l  u n  objet en form e de torp i l l e  crachant du  feu à l 'arr ière. L'observation 
fut brève .  

( « Nouve l l e  Répub l ique du Centre O uest » du 9/ 1 1 /78) 
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N U I T  D U  9 A U  1 0  N O VE M B R E  1 978 .  KOWE I T) 
A 50 km à l ' Est de la capita le ,  près d'une stat ion d 'écoute de sate l l ites, p lus ieu rs employés d 'une société pétrol ière 

vois i ne, ont vu atterr i r  u ne masse aveug lante de l u m ière à 250 m d 'eux .  L'objet de forme d iscoïda le ,  de l a  ta i l.l e  

d'u n jum bo-jet (avec u n  avant tra in  rétractab le )  éta i t  surmonté d 'une  sorte de coupo le au sommet de  laque l le bn l ­

l a i t  u ne l u m ière rouge . D u rant l es 7 m n  du stat ionnement d e  I 'OVN 1 a u  so l ,  aucune commun ication té léphon ique 

et rad io furent poss ib les .  Pu is  l 'engin déco l l a  subitement à u ne v itesse vert ig ineuse .  
( « La Montagne » d u  1 3/ 1 1 /78)  

LE 12 N O V E M B R E  1 978.  M AZA M E T  (Tarn)  
A 1 h 1 3  M.  A.  V ida l  en regagnant son dom ic i le  a vu dans l e  c ie l  u n  objet ova le  su iv i  d 'une traî née l u m i neuse oran­

gée, p u is u ne bou le de feu p lus, grosse que l a  l u ne avec u n  reflet v io let .  P lus ieurs autres personnes aura ient vu ce 

même phénomène à Va ldurenque et Soua l . ( « Dauph i né Li béré » du 1 6/ 1 1 /78) 

Vers l e  7 N O V E M B R E  1 978.  T R O I S F O N TA I N ES ( Mose l l e )  
Mme Chevr ier ,  c i rcu lant  en voitu re a observé dans l e  c ie l  u n  objet de forme étrange mun i  de l u m i ères vertes et 

rouges, un écol ier en fut égal ement le témoi n .  Près de Guebl i ng M .  A. Masson a vu 3 objets é mettant des l ueurs 

b lanches très v ives. A Strasbou rg éga lement, un témo in  a vu que lques chose de « b izarre » dans l e  c ie l . 

« Dern ières Nouve l l es d'A lsace » du 1 2/ 1 1 /78)  

N .B .  - Nous  s igna lons à nos lecteu rs q u e  toutes  les coupu res de presse re la t ives aux nouvel les récentes do ivent 

être envoyées à :  LDLN , 43400 LE C H AMBON-S UR-LIGON 

�j. Co u rr ie r 
3§ 

e A  P R OPOS DE LA «LETT R E  OUVE RTE D'UN TEMO I N» 

( L D LN NO 1 76 ,  p. 2 5 ) . 

1/ Le temps passe, on reporte toujou rs, et f i nalement 

on ne fai t  rien j u squ 'au jou r où . . .  

. . .  Monsieu r A . H . i n génieu r à Strasbou rg dans sa lettre 

ouverte p u b l iée dans le n u méro 1 76 de LD L N  a eu p l u s  d e  

cou rage q u e  moi . I l  a s i  parfaitement exprimé ce q u e  j e  

ressen tais, q u e  je n e  vou d rais su rtout pas q u e  vous pen ­

siez qu ' l i  s'agi t  d ' u n  avis Isol é . 

Mon entou rage ( l ecteu r de L O N) et moi-même ad hé­

rons totalement à l 'esp r i t  d e  cette l ettre. 

J'irai même plus l o i n  en disant qu e Mons ieu r A.H s'est 

constitu é Je porte-parole d ' u ne majorité s i lencieuse. 

Ce qui m ' i n téresse, ce son t  les observations, les témoi­

gnages précis, basés su r des faits et non su r leu r i n terp rétation 

totalement gratu ite, qu i ,  el le, ne relève abso l u ment pas 

de la démarche scien t i f iqu e .  

Des hypothèses, on pou r ra i t  en fai re des d izai nes 

d 'au tres, toutes auss i  valables en tant que tel les, mais ce 

serait uen démarche «à priori», donc non scie n t i f ique .  

F rançois QUJ NTON. 

e ECHANTI L LONS D'OVNI , OU BOUE DE L 'ESPACE ? 

3 4  

Le n ° 1 76 d e  LDLN fou rmi l le d e  choses passio n nantes 
et entre au t res l 'artic le concernant le fragment d 'OVN 1 
trouvé en F i n lande. 

A ce propos , j e  vou d rais apporter u ne idée qu i s'est 
imposée à moi depuis assez longtemps d éj à  et que l 'article 
cité plus hau t consolide un peu p l u s .  

Je ne possède pas de fichier, mais j 'ai en mémo i re bon 
nombre de récits conce rnant l 'observation d 'OVNI per­
dant quelque chose (rarement retrouvé) ce l a  va de la pièce 
assez visib le a u x  particu les quasiment poussiéreuses. 

U n  jou r,  des navigateu rs ont observé u ne c h u te de pl u ­
s ieu rs morceaux i n candescents, u n  peu comme des scories. 

Ces pièces n 'ont pas été retrouvées (c'était e n  eau trop 
profonde) mais des traces de cend re flottante subsistaient 
à la su rface de la zone de chute.  

Pou r étrange q u e  cela paraisse, ne s'agi rait-il pas tou t 
bon nement de la preuve que certains OVNI son t  bien ma­
tér iels et que leu r vitesse et la d istance qu 'ils parcou rent 
sont effectivemen t  cons idérables, i l  pou rrait s 'ag i r  en effet 

d 'accu mu lation de matériaux d ivers sur u ne partie de l 'engi n ,  
u n  peu à l 'image des plaques de boue s u r des parties de caros­

serie au tomobil e  ; selon le trajet la boue peut se stratifier e n  
p l u sieurs épaisseu rs de natu re différente .  

Ne l 'oublions pas e ntre la terre et la l u ne des capsu les 
Apol lo,  malgré leu r faib l e  v itesse parvenaient à recevoir assez 
de particu les so lides de toute sorte pou r encrasser les hub lots 
et réduire considérablement la visibi lité . 

Dans le cas de certains OVNI, il est tentant d ' imag i ne r  
que l e s  co nd i tions phys iques de décol lage abou t issent peut­
être à décrocher ces plaques d 'aggloméré d e  l ' espace, im­
propres au fonctionnement de l 'engi n .  

A moi ns qu ' l i  s'agisse d ' u ne sorte d e  scorie méta l lique 
que l 'enve loppe de l 'engin rejette à certains mome nts . 

Si le récit f i n l andais est au thentique, nous ne ser ions 
peut-étre pas loi n d ' u ne explication matériel le, qu ' i l  fau t 
encore explorer et d émontrer. 

Guy QUI L L I OU .  Le 1 /7/78 

L'I NTE R E T  D'UN R ESEAU D E  D ETECTION 
MAG NETIQUE 

Comme chacun sa it,  lors d'observat ions, i l  a été 
constaté à ma intes repr ises des anomal ies magnét i ­
ques  ou i mputées au magnétism e, et de nombreuses 
observations ont été fa ites grâce à un détecteur  ma­
gnétique.  

U n  réseau suff isam ment dense de détecteurs 
m agnétiques et la conna issance de tous l es appels 
avec i nd icat ion de l 'heure, du l ieu , s' i l  v a eu obser­
vation et que l le  est l 'o bservat ion,  permettra ient de 
conna ître rap idement l 'efficac ité de cette détection 
et de p rocéder à des études de s imu lat ion avec plus de 
2000 observations en F rance qui sont actue l l em ent 
su r cartes perforées . Ce f ich ier ou tout a été réa l isé 
en quelques mois  par deux person nes est déjà exploi ­
té . Cet exp lo it a été réa l i sé g râce à l ' i m portante co l la­
borat ion que m'a apportée M r  A .  Dosne qui  est au­
jou rd'h u i  responsable de ce f ich ier .  

Ces études sur  l a  détection m ag nétique sont pos­
s i bles aujourd'hu i  et ne doivent pas être négl igées, aus­
si, nous i nvitons nos l ecteurs à part ic iper m ass ivement 
au réseau de détection magnétiqu e .  

Com ment fa i re pour part ic iper au réseau de détec­
tion magnétique : 

1 o) Avo i r  en permanence u n  détecteu r en serv ice . 
Si le l ecteur  ne d ispose pas d'u n tel détecteu r, i l  pour­
ra l e  réa l iser ou l 'acquér i r .  U n  détecteu r est actue l ­
lement d ispon ib le  en K i t  ou monté à u n  prix très 
i ntéressan t  ( vo i r  l ' i nformation c i -dessous ) . 

20) 1 nformer le groupe « Tech n iques et recher­
ches » de tout appel de détecteur en donnant tous 
l es renseignements ut i les .  Adressez nous tous l es ren­
se ignem ents concernant l es appels ayant eu l ieu dans 
le passé, et que l le  que so it l a  ·date, cec i  af in  que notre 
f ichier  so it com plet .  

R ESPONSA B LE : M. Ch . DE ZAN 53, Le Parc , 
78540 V E R N O U I L LE T  
(Joindre t im bre-réponse, s' i l  vous p la ît ) . 

Collaborez au réseau de 
détection magnétigue . � .  

un dé�ee�eur 
11ous le .permet ... 

I l  est équ ipé des com posants l es p lus  modernes ce 
qu i l u i  assu re u ne f iabi l i té exceptionnel l e .  Un voyant 
lum ineux permet u ne or ientat ion fac i l e .  

P r i x  monté (avec coffret plast ique 1 50 x 8 0  x 
50 m m )  1 75,00 F. 

Prix en Kit  (sans coffret ) 1 4 1 ,00 F. 

R èg lement à l a  com mande : port et em ba l l age 
1 2,00 F. 

E nvoi contre-rem bou rsement : ajouter 7,00 F .  
Adressez vos com mandes à : RAD IO M .  J. 

1 9, rue Claude Bernard 75005 PAR IS. 

vie nt de pa raitre . . .  vient de pa raitre . . .  vi ent de pa ra itre 

Une nouuelle reuue : "SCIENCES - FRONTIÈRE " 
Voici le som maire de ce nu méro hors-série ( No 1 )  

Editorial : par M ichel P I CA R D , R édacteur  en chef . 

Paranormal : Sur la profonde u n ic ité des d iverses manifestations paranorma les extraord i na i res, par P ierre 
G U E R  IN ( astrophysic ien ,  Maître de R echerches au CN R S )  

Cosmologie ·: Le Problème de l a  press ion d a n s  l es modèles cosmolog iques p a r  J .  MA R 1 N ( Physic ien,  chargé 
de recherches au CN R S) 

Archéologie : Rad iocarbone contre d i ffus ionn isme,  ou la déception q u i  vena it  du fro id ( extra it  de la revue 
« KA DATH » ) .  

Transmutations biologiques : Nécess ité d e  repenser l a  not ion d'énerg ie  dans l a  mat ière v ivante par 
C- L -KE  R V R A N  ( D i recteur de conférences, U n ivers i té de Paris, en retra i te )  

Radio astronomie - Ufologie : A l a , recherche des c iv i l isat ions extraterrestres, par T . B .H . K U I PE R  et  
M .  M O R R I S 

- Des L ivres. . . . .  Encore des L ivres 

Ce numéro comporte 40 pages · sont coût est de 10 Frs. 

Versement à adresser à R .  VE I L LITH 43400 L E  CHAM BON S U R  L I G NON . CCP : 27 24 26 N LYON (ou chè­
que banca i re ,  mandat- lettre, mandat-carte ) .  
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NOS LIVRES SELECTIONNES 
Toute com m ande l ivres doit être accompagnée de 

son montant, et être adressée à : L i brair ie SCH RACK 
(Service L D L N )  43400 LE CHAMBON-SI- L I G N ON . 
Selon d isponib i l ité des ouvrages, le déla i  d 'envoi pou r­
ra varier de deux à quatre semai nes ; dans le dernier 
cas vous en serez i nformés . ( F ranco selon tar if  PTT en 
v igueur au 1 er Novem bre 1 978) . 

1/ SOUCOUPE S VOLANTJ:S, vingt-c inq ans d 'en­
quêtes, par Charles G A R R E A U .  F ranco : 3 5 F .  

2/ CH RON IQUE D ES APPA R I TIONS E XT RA-TER­
R ESTR ES : PA R J. Val lée . F ranco : 1 0,50 .F . 

3/ L E  L I V R E  N O I R ,  DES SO UCOUPES VOLANTES 
par Henry D U R R A N T .  F ranco : 43 F .  

' 

4/ L ES DOSS I E RS D ES O .V .N .I .s, par Henry D U R ­
R A N T .  F ranco : 44 F .  ( U n  ouvrage encore plus i n ­
téressant q u e  le précédent du même auteur « Le 
Livre Noir  des Soucoupes Volantes » ) . 

5/ L ES DOSSI E RS D ES SO UCOUPES VO LANTES 
par Jacques LO B et Robert G IG 1 .  F ranco : 38 F .  
( I l  s'agit d'un a l bum excel lent, préc is, i l lustré de 
bandes dess i nées et photos . I l  i ntéressera non seu­
lement les jeu nes, mais les moins jeu nes et les 
chercheu rs, qu i retrouveront les déta i l s  des cas 
exposés de l 'h istoi re des M .O .C. ,  et cela sans tra­
vestissement des fa its) . 

6/ un<nouvêl a l bu m  de bal)des dessi nées et photos 
« O VN I ,  D I M E N S I O N  A UTR E »  par Jacques LO B 
et R obert G I G I ,  v ient de paraître ; d'un intérêt 
aussi soutenu que les précédents, nos lecteu rs se7 
ront heureux de retrouver, parm i· d'au tres, des 
cas im portants dont notre revue a traités . 
F ranco : 38 F .  

7/ C E UX VENUS D'A I L L E U RS, par Jacques LOB 
et Robert G I G I .  F ranco : 38 F .  C'est la  su ite en 
bandes dessinées de l 'ouvrage précédent . Excellent 

NOUVEAUTES 
LA SC t E NCE FACE A U X  E XT R A-TE R R EST R ES, 
par J .C .  B O U R R E T F ranco . 40 F .  

CO N N A I T R E  LES ETO I LES E N  1 0  LEÇONS ET 
TO UT PO U R  O BSE R V E R LE CI E L, par P.  KO H LE R  
F ranco : 41 F .  
CES . O V N I O U I  A N N O N C E N T  L E  S U R H O M M E ,  par 
Pi erre V I E R O U DY, F ranco : 57,20 F. 

ET SI LES O VN I N ' E X I STA I E N T PAS ? par M ichel 
MO N N E R I E  : Franco : 51 F. 

O V N I ,  LA F I N  DU S E C R ET, par R .  R O USSE L .  
F ranco : 54 F .  

MYSTE R I E UX O BJ ETS CE LESTES, 
par Aimé M I CH E L : Franco 57 F .  
Rééd i tion d'un ouvrage très recherché complété par 
un chapitre « v i ngt ans après » : 

8/ L ES OVN IS : MYTHE OU R EALITE 7 par 
J .  A L LE N H Y N E K .  F ranco : C'est un ou­
vrage d'une grande rigueu r.scientifique, une sour­
ce de tuyaux pour l 'enquêteur, un véritable 
monument . (Prix indiqué dans le prochain no) 

9/ LA NOUVELLE VAG UE .DES SOUCOUPES VO­
LANTES, par Jean-Claude BO U R R ET.  F ranco : 
38 F .  I l  s'agit  des interviews de la fameuse ém is­
sion de « f rance-I nter » « Pas de panique» ,  plus 
cel les, i néd ites, d 'Aimé M I CH E L, de David SAU N ­
D E RS, e t  . . .  Ouvrage d ' u n  v i f  intérêt. 

1 0/ LE NOUVEAU D E F I  DES OVN I ,  par J .C .  
BO U R R E T.  F ranco : 44 F .  Les rapports des gen­
darm es, plus des textes de C. Poher, P. G uérin,  et 
J .P .  Peti t .  

1 1/ L E  COLLEGE I NVISI BLE, par  Jacques VA L­
L E E . F ranco : . Citons parm i ses chapitres : 
La com posante psych iqùe · Le triple camouflage 
La fonction d'Oem i l  · Les d i sques ai lés · Vers une 
morpr .ologie du m iracle · Oui êtes-vous M .  Gel-
1er ? Le système de contrôle.  U n  ouvrage qui  fait 
réfléch i r .  (Prix indiqué dans le prochain no) 

1 2/ FACE AUX EXT RA-T E R R ESTR ES 
Par Ch . G arreau et R .  Lavier ( i l  s'agit d 'u ne re­
cherche concernant des cou loirs de vols perma­
nents des OVN IS) . ( non d isponible momen­
tanément) . 

13/ LES SOUCO UPES VO LANTES, A F FAI R E  
SE R I E USE, par F ranck E D WA R DS .  I l  s'agit 
d'une réédition d'un ouvrage digne d' i ntérêt, 
d'u n jou rnal iste des U .S .A. ,  aujourd'hui  dé­
cédé . F ranco : 42 F .  

14/ D ES SO UCOUPES VOLANTES AUX OVN I par 
la Société Belge d'études des phénomènes spa­
tiaux, sous la dkectio Œ ..M. .BO UGA R D .  
Etude critique des données actuel les d u  problème 
et présentation des cas pri ncipaux q u i  en i l lus­
trent les caractéristiques essentielles. 
F ranco : 57 F.  

1 5/ L ES OVN I  EN U RSS ET DANS LES PAYS Of 
L'EST par l on HOBANA et J .  WEVE R B E R G H  
Franco : 5 0  F .  

16/ L ES ETRANG E RS D E  L'ESPACE par Donal 
E .  K E Y HO E .  F ranco : 41 F .  

1 7/ P R E M I E RES ENQUETES S U R  L ES H UMANOI ­
D ES EXTRATE R R ESTR ES par Henry D U R ­
R AN T .  Franco 44 F .  

1 8/ CHASSE U RS D'OVN I par François GARDES 
Tout au long de ses 300 pages l ' i ntérêt de l 'ou­
vrage ne fa i bl it jamais .  I l  évite les énumérations 
fasti�i�uses, les affi rmations préremptoires, un 
scept1c1sme léger flotte entre les l ignes . Un l i vre 
qu i a ou b l ié d'être ennuyeux, que l 'on l it avec 
pla is ir  et c'est rare, q u i  pose beaucoup de ques­
tions, ce qui  en fait  l ' i ntérêt . Franco : 45 F .  

LUMIERES DANS LA NUIT 
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